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LA LEÇON DE DROIT DES AVOCATS 
FRANCO-ALGÉRIENS

Le sept 
national out !

Depuis plusieurs mois, la cabale 
de l’extrême droite en France 
contre l’Algérie a pris comme 

fixation la dénonciation en premier 
lieu de l’accord franco-algérien de 
1968, sous prétexte qu’il favorise 

l’immigration massive des 
Algériens et leur octroie des 

avantages par rapport à d’autres 
étrangers maghrébins ou 
africains. Revu à plusieurs 

reprises et devant la batterie de 
mesures visant le droit de séjour 
en France, l’accord est désormais 

une coquille vide. 
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AFFLUX MASSIF VERS LES MONTS DE CHRÉA MALGRÉ LES ALERTES 

Le piège blanc ! 
Malgré les alertes de la Protection civile et des forces de sécurité, un afflux massif de visiteurs a eu lieu 

durant 72 heures vers les monts de Chréa, après les chutes de neige. Cette situation massif a engendré des 
embouteillages, des accidents et a nécessité de nombreuses interventions des services de secours pour venir 

en aide aux personnes en difficulté.

E
n effet, plusieurs embouteillages ont été 
signalés au niveau du centre-ville de 
Chréa et sur la RN 37, qui relie cette loca-

lité à la ville de Blida, ainsi que sur la route la 
reliant à la zone rurale de Tabaïnet, dans la 
commune de Bouinan. Cet afflux a été enre-
gistré en dépit des appels à éviter de se rendre 
dans cette région, lancés par la Protection 
civile, en raison des risques de glissement et 
de dérapage pendant les chutes de neige. 
Un adolescent de 14 ans n’ayant pas donné 
signe de vie pendant plusieurs heures a pous-
sé son père à alerter la Gendarmerie nationale 
sur place à Chréa. Ce dernier a été retrouvé 
sain et sauf à 4 km au nord de Chréa, dans un 
lieu appelé El-Hamada. Un couple de visi-
teurs, en se baladant dans la forêt enneigée, 

s’est également égaré. Appelant le numéro 
vert de la police (1548), les services de sécu-
rité ont pu localiser leur appel et les ont secou-
rus in extremis, dans une forêt perdue. 
Durant ces 72 heures, et vu le flux important 
de visiteurs venus des wilayas limitrophes 
pour profiter des premières neiges, la Protec-
tion civile a réalisé 62 interventions, prodi-
guant les premiers soins aux personnes ayant 
subi diverses blessures, dont la plupart résul-
tent de chutes, d’hypothermie ou d’accidents 
liés aux conditions météorologiques sévères 
de la région de Chréa. 14 personnes ont été 
évacuées vers la salle de soins du centre-ville 
de Chréa, tandis que les autres ont été soi-
gnées sur place par les agents de la Protection 
civile. 

Deux autres accidents de moto ont été signa-
lés samedi dernier. Il convient de noter que 
l’intervention de la Protection civile a été effi-
cace et aucune victime grave n’a été déplorée. 
Plusieurs dispositifs de sécurité ont été mis en 
place au niveau de Chréa, sur la route menant 
à Aïn Romana, vers les hauteurs de Dahia, et 
sur la route reliant Chréa à Tabaïnet. La poli-
ce a également établi un point de contrôle sur 
la route menant à Chréa, prodiguant des 
conseils et recommandations à tous les 
conducteurs se rendant vers les monts de l’At-
las blidéen. En cas de danger, il est recom-
mandé d’appeler les trois numéros verts sui-
vants : 1021, 1055, 1548. Certes, la neige atti-
re mais la prudence est de mise. 

T. Bouhamidi  

TIZI OUZOU 

Désagréments causés par la pluie 
LA WILAYA  de Tizi Ouzou a été impactée par 
les récentes intempéries, avec des pluies tor-
rentielles et des crues qui ont causé de nom-
breux désagréments. Si elles sont les bienve-
nues pour leur bienfait pour l’agriculture et 
l’approvisionnement en eau, ces conditions 
météorologiques ont perturbé le réseau routier 
et de distribution d’eau potable, entraînant des 
coupures et des dégâts. Les autorités et les 
services concernés sont à pied d’œuvre pour 
rétablir la situation. 
Le réseau de distribution d’eau potable (AEP) 
a été particulièrement perturbé par les crues 
des oueds et rivières de la wilaya et de nom-
breuses communes se sont retrouvées avec un 
réseau d’AEP troublé, a indiqué un respon-
sable de l’ADE de Tizi Ouzou. Selon les res-
ponsables de cette entreprise des eaux, les 
communes les plus touchées sont celles 
situées sur le versant nord de la wilaya, après 

la rupture d’une conduite de traverse de 
l’oued au lieudit Ath Ahmed, du côté de 
Echaoufa. La solution préconisée par les ingé-
nieurs de l’ADE serait la reprise de cette 
conduite en question sur pieux, comme cela a 
été fait pour celles de Kahra et Timizart. Cette 
rupture de conduite a contraint l’ADE à fonc-
tionner à 50% de ses capacités sur ce tronçon. 
Les communes d›Imsouhal, Ath Aissi et Oua-
guenoun ont également connu des perturba-
tions en raison des crues et des coupures 
d’électricité au niveau des infrastructures de 
refoulement et de transfert des eaux. Quant 
aux communes de Draâ El Mizan et Aït Yahia 
Moussa, le problème est dû à l’inondation de 
la station monobloc de la première commune 
citée (Draâ El Mizan). 
Par ailleurs, dans la région d’Azeffoun, les 
forages locaux ont également été affectés par 
les crues des oueds, ce qui a contraint les ser-

vices de l’ADE à stopper les conduites d’AEP. 
« Il faut attendre la décrue pour rétablir la 
situation des conduites d’AEP », ont indiqué 
les responsables de cette entreprise. 
S’agissant de la station de pompage et de 
refoulement des eaux de l’oued Sébaou vers 
le barrage de Taksebt, elle a de nouveau été à 
l’arrêt après l’inondation de ses structures. 
Cet arrêt signifie donc la privation du barrage 
de 270 000 m3 d’eau par jour, une quantité 
qui lui était habituellement fournie par cette 
station. Il convient de signaler que les services 
de l’ANBT, conscients de cette probléma-
tique, envisagent de remédier à cette situation. 
La question reste cependant de savoir quand. 
Notons enfin que l’autre crainte des citoyens 
et même des pouvoirs publics est le risque de 
glissements de terrain que pourraient provo-
quer ces dernières pluies et celles à venir. 

Saïd Tissegouine 

FORTES 
INTEMPÉRIES À 
MÉDÉA   
Un éboulement 
bloque  
la RN1 à El 
Hamdania 
LES FORTES  précipitations, 
qui se sont abattues sans dis-
continuer sur toute la région du 
Titteri, ont entraîné d’impor-
tants écoulements d’eau de 
pluie à travers les oueds et les 
cours d’eau, alimentant les bar-
rages et retenues de la wilaya. 
Cependant, la violence des 
écoulements n’a pas été sans 
conséquences sur les différents 
réseaux d’assainissement et 
routiers, provoquant des accu-
mulations de terre, de gravats et 
de déchets divers, jusqu’à blo-
quer la circulation automobile à 
certains endroits. 
Un éboulement a eu lieu hier 
matin sur l’autoroute Nord-Sud, 
au niveau de la commune d’El 
Hamdania, située à 20 km au 
nord du chef-lieu de wilaya, qui 
a causé le blocage de cet impor-
tant axe routier pendant 
quelques heures, avant que les 
équipes de travaux publics n’in-
terviennent pour dégager les 
dépôts de boue et de roches. 
Dans une déclaration à la radio 
locale, le directeur des travaux 
publics a assuré que la circula-
tion automobile est fluide sur 
tout le réseau routier de la 
wilaya de Médéa, toutefois, il a 
souligné que la vigilance reste 
de mise sur les hauteurs où le 
brouillard nocturne et le verglas 
peuvent constituer des sources 
d’accidents et de dérapages de 
véhicules. 
En outre, les fortes chutes de 
pluie ont charrié des quantités 
de déchets et de boue, provo-
quant des obstructions dans les 
canalisations d’assainissement, 
en conséquence, une vaste opé-
ration d’hygiène a été lancée 
hier, mobilisant d’importants 
moyens pour nettoyer l’envi-
ronnement. 
Une cellule de suivi, mise en 
place sous la supervision du 
wali, a organisé un dispositif 
composé des différents interve-
nants afin de suivre l’évolution 
de la situation concernant le 
dégagement des déchets et 
autres dépôts au niveau d’El 
Hamdania, sur la RN1 en direc-
tion de la wilaya de Blida. 
Le wali a donné des instruc-
tions pour mobiliser le matériel 
et les engins nécessaires au 
dégagement des routes ennei-
gées ou coupées par les dépôts 
de terre et de roches, il a égale-
ment demandé un recensement 
de tous les points noirs pour 
une intervention rapide et coor-
donnée sur tout le réseau rou-
tier. 
Par ailleurs, le wali a insisté sur 
la nécessité de mettre en place 
des équipes pour effectuer des 
rondes de surveillance au 
niveau des oueds et de multi-
plier les campagnes de sensibi-
lisation auprès des populations 
vivant près de ces cours d’eau, 
leur conseillant de ne pas s’en 
approcher pendant les périodes 
de pluie. Enfin, il a souligné 
l’importance de préparer des 
centres d’hébergement sur les 
grands axes routiers, équipés 
pour recevoir les citoyens dont 
les véhicules ont été piégés par 
la neige ou impliqués dans des 
accidents. Nabil B. 

Non-respect des consignes. 
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ÉBOULEMENTS, INONDATIONS, PERTURBATIONS ROUTIÈRES 

Béjaïa sous les intempéries 
Le retour des intempéries observées dans la wilaya de Béjaïa, hier et avant-hier, avec des pluies abondantes et de la neige sur les 

hauteurs supérieures à 900 m d’altitude, a provoqué une grande joie chez les habitants, notamment les agriculteurs, ravivant l’espoir de 
sauver leurs cultures et la saison. Cependant, ces intempéries ont également causé de nombreux dégâts matériels, paralysant le trafic 

routier sur plusieurs axes et poussant la Protection civile à intervenir à de multiples reprises.

A
insi, en raison de cumuls d’eau et des 
inondations, le trafic routier a été per-
turbé sur de nombreuses routes, 

notamment la RN12 au niveau de Oued-
Ghir, particulièrement entre les 
PK169+500, à cause de la remontée spec-
taculaire du niveau d’eau de l’Oued Soum-
mam, ce qui a également paralysé la circu-
lation sur la route sens unique d’El Kseur. 
Le CW23 (A) a également été coupé au 
PK17+300, tandis que la RN9, entre les 
PK43 et PK50+700, a été obstruée en rai-
son des éboulements. Un pont s’est effon-
dré sur ce tronçon reliant la commune de 
Boukhélifa à celle de Bouandas, dans la 
wilaya de Sétif. La direction des travaux 
publics a envoyé des engins sur les lieux 
pour effectuer, avec l’aide de l’APC, une 
déviation afin de permettre aux usagers de 
rejoindre leur domicile, après la baisse du 
niveau de l’eau. Des éboulements ont éga-
lement affecté le CW02, qui a été partiel-
lement coupé au PK01+300, ainsi que le 
CW18, également à cause des éboule-
ments. Par ailleurs, la RN26 (A), reliant 
Akbou et les communes d’Ililten et Aïn El 
Hammam (wilaya de Tizi Ouzou), a été 
coupée en raison de la neige dans la mati-
née. Malgré les opérations de déneigement 
menées par la DTP d’Akbou, le trafic reste 
très difficile, voire déconseillé, au niveau 
du Col Chellata, ainsi que les CW56 et 
CW01 dans la même région. 
On note aussi des éboulements sur le che-
min de wilaya CW02 qui a, partiellement, 
été coupé au PK01+300 et le CW18 tou-
jours à cause des éboulements, alors que la 
RN26 (A) reliant Akbou et les communes 
d’Ililten et Aïn le Hammam, wilaya de 
TiziOuzou est coupée en raison de la neige 
dans la matinée. En dépit des opérations de 
déneigement qui ont été menées dans la 
matinée par la DTP d’Akbou, le trafic rou-
tier est très difficile, voire déconseillé au 
niveau du Col Chellata, idem pour les 
CW56 et CW01 situés dans la même 
région. De grandes surfaces d’agrumes, 
situées à El Kseur, ont été inondées hier à 

cause des crues de l’oued Soummam, dont 
le niveau a connu une remontée spectacu-
laire, atteignant la RN12, ce qui a paralysé 
le trafic à hauteur d’Ibouarssane et sur la 
route à sens unique d’El Kseur. De plus, 
les crues de l’oued Bousselam, traversant 
les communes d’Aït Smaïl et Bordj Mira, 
débouchant sur l’oued Agarioune dans 
l’est de Béjaïa, ont emporté des matériaux 
de construction et des engins dans certains 
parcs appartenant à des entreprises locales, 
dont une niveleuse et un camion. Une 
importante remontée d’eau a également 
été observée au niveau de l’oued Agariou-
ne, à l’est de la wilaya, suscitant l’inquié-
tude des habitants de la région, d’autant 
que de fortes précipitations ont été annon-
cées pour hier. Enfin, une conduite de 
transfert d’eau potable depuis la source 
bleue a éclaté en raison des crues de l’oued 
Agarioune à Darguina, privant plusieurs 
communes d’eau potable. 

LA PROTECTION CIVILE TRÈS  
SOLLICITÉE 
Les agents de la Protection civile de la 
wilaya de Béjaïa sont intervenus à de nom-
breuses reprises hier et avant-hier en rai-
son des intempéries qui ont affecté plu-
sieurs régions de la wilaya, causant des 
inondations et des éboulements dans plu-
sieurs endroits. 
C’était le cas à la cité des 140 Logements 
de Sidi-Ali Labher, dans la commune de 
Béjaïa, où une opération d’aspiration 
d’eau a été laborieusement menée, Il en a 
été de même à Amizour, où une action 
similaire a été engagée dans un poulailler 
où une loge de transformateur a failli être 
inondée, et à Ibouarssen (Oued-Ghir), 23 
animaux ont été sauvés d’une écurie inon-
dée. 
La veille, 10 familles, composées de plu-
sieurs personnes, ont dû être évacuées par 
les agents de la Protection civile de la ville 

de Béjaïa en raison des intempéries, dans 
le lieudit Amaârach, village Dar Djebel, 
dans la municipalité de Béjaïa. Cette inter-
vention a été rendue nécessaire par la crue 
du cours d’eau Ighzer-Oumtiq, dont le 
niveau a considérablement augmenté à 
cause des remblais déversés par des entre-
prises en charge de programmes de loge-
ments sur le plateau de Sidi Boudraham. 
Huit voitures ont également été bloquées 
en raison de la neige dans la nuit de ven-
dredi à samedi, sur le chemin reliant Che-
mini et Semaoune, près de l’antenne de 
télédiffusion et plus de 30 personnes ont 
été secourues par la Protection civile et la 
Gendarmerie nationale. Par ailleurs, l’uni-
versité de Béjaïa a décidé d’ajourner les 
examens du 1er semestre, initialement pré-
vus pour hier et aujourd’hui. Un commu-
niqué a été diffusé hier afin d’informer les 
étudiants de cette décision. 

N. Bensalem 

REMPLISSAGE DES BARRAGES 

L’ANBT annonce une moyenne nationale de 37 %
FACE  aux défis croissants liés à la dispo-
nibilité et à la gestion de l’eau, notamment 
en raison du changement climatique et de 
la sécheresse, l’Agence nationale des bar-
rages et transferts (ANBT) a déployé des 
stratégies ambitieuses pour assurer une 
gestion hydrique équitable et pérenne bien 
que des défis soient toujours à relever. 
C’est ce qu’a indiqué, hier, Nadia Ouchar, 
directrice centrale à l’ANBT.   
Mme Ouchar a affirmé que l’Algérie a 
enregistré une certaine amélioration de ses 
ressources hydriques grâce à une pluvio-
métrie plus favorable en début d’année. « 
Les barrages du pays affichent actuelle-
ment un taux de remplissage moyen de 37 
%, contre 35,4 % à la même période l’an 
dernier. Cela représente un volume total 
d’environ 2,7 milliards de mètres cubes », 
a-t-elle précisé sur les ondes de la Radio 
nationale. 
Toutefois, cette amélioration reste inégale 
selon les régions. Alors que les barrages de 
l’Ouest atteignent un taux moyen de 43 %, 
ceux du Centre peinent à dépasser 17,6 %, 
un chiffre stable par rapport à 2023. A 
l’Est, bien qu’une légère baisse ait été 

observée (55,44 % contre 60 % l’année 
précédente), certains barrages, comme 
celui de Jijel, affichent des niveaux record, 
avec un remplissage complet nécessitant 
des déversements pour prévenir les débor-
dements, a précisé la directrice centrale à 
l’ANBT. 
Dans le Sud, des précipitations exception-
nelles à l’automne ont boosté les volumes 
des barrages, notamment à Béchar où le 
barrage de Djorf Torba est passé de 11 à 15 
millions de mètres cubes. Toutefois, la res-
ponsable rappelle que les conditions arides 
de cette région posent des défis uniques, 
notamment l’évaporation. « Dans ces 
zones, l’évaporation annuelle peut 
atteindre jusqu’à 100 millions de mètres 
cubes, une perte significative qu’il est cru-
cial de minimiser », a-t-elle expliqué. 
  
 
L’INNOVATION POUR LIMITER LES 
PERTES D’EAU 
Pour faire face à l’évaporation, l’ANBT 
explore des solutions technologiques 
novatrices. Une initiative en cours concer-
ne l’installation de panneaux photovol-

taïques flottants sur certains barrages, dont 
celui de Beni Haroun, le plus grand du 
pays.  
Ce dispositif servirait à la fois à produire 
de l’énergie propre et à réduire les pertes 
d’eau, et ce en couvrant partiellement la 
surface des réservoirs. Cependant, ces pro-
jets nécessitent des investissements consé-
quents et des études approfondies avant 
leur déploiement à grande échelle. 
La responsable de l’ANBT a également 
fait savoir qu’en plus de l’évaporation, 
l’envasement constitue un défi de taille 
pour les infrastructures hydrauliques. Ce 
phénomène, qui réduit progressivement la 
capacité de stockage des barrages, affecte 
particulièrement les ouvrages anciens. Elle 
a expliqué que « certains barrages, en ser-
vice depuis plus de 50 ans, sont gravement 
envasés, ce qui compromet leur efficacité 
». Cependant, elle a relevé que des opéra-
tions de désenvasement ont été entreprises, 
notamment dans les barrages de Biskra et 
d’El-Taref. Toutefois, ces interventions 
sont gourmandes en ressources, notam-
ment en eau, ce qui peut ralentir leur mise 
en œuvre en période de sécheresse. Pour 

contrer ce problème à la source, des initia-
tives de reboisement des bassins versants, 
de correction torrentielle et de construction 
de digues ont été menées en collaboration 
avec les directions des forêts et les agricul-
teurs. Néanmoins, les feux de forêts et cer-
taines pratiques agricoles amplifient l’éro-
sion des sols, complexifiant davantage la 
tâche. 
En outre, en prévision de l’été, période de 
forte consommation, l’ANBT s’emploie à 
entretenir et à maintenir ses équipements. 
« L’objectif est d’assurer un fonctionne-
ment optimal des barrages et des transferts 
pour répondre aux besoins accrus en eau 
potable et en irrigation », a souligné Mme 
Ouchar.  
Elle a ajouté que cette gestion proactive et 
les efforts déployés pour diversifier les res-
sources hydriques témoignent de l’engage-
ment de l’Algérie à relever les défis posés 
par le changement climatique et la raréfac-
tion de l’eau. Cependant, des investisse-
ments supplémentaires seront nécessaires 
pour pérenniser ces initiatives et garantir la 
sécurité hydrique du pays. 

Sihem Bounabi 

Le trafic routier paralysé.  
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4INVESTIR 
DANS LA BDL  
Les conditions pour 
chaque segment d’achat 
LA BIBLIOTHÈQUE principale de la 
lecture publique de Médéa a abrité hier 
une journée d’information sur l’opération 
d’Appel public à l’épargne lancée par la 
Banque de développement local (BDL). 
Cet événement s’est tenu sous la 
supervision du wali de Médéa, en 
présence de responsables centraux de la 
banque, du directeur général de la Bourse 
d’Alger, de représentants du secteur 
financier et de nombreux opérateurs 
économiques. La rencontre a eu lieu la 
veille du lancement officiel de 
l’opération d’Appel public à l’épargne, 
qui débutera à partir de la wilaya de 
Médéa. Il s’agit d’une opération de vente 
des actions de la BDL aux citoyens, une 
étape importante dans sa stratégie de 
modernisation et de soutien à la 
croissance économique du pays. 
Lazhar Rahmani, directeur central à la 
BDL, a précisé que l’ouverture du capital 
de la BDL revêtait une importance 
historique,  tout en indiquant que 44 200 
000 actions seraient mises en vente, 
permettant à la banque d’augmenter son 
capital et de réaliser des opérations 
d’investissement. «Cette opération est 
une véritable contribution au 
développement économique du pays. 
Chaque citoyen peut désormais devenir 
actionnaire dans le capital de la Banque 
de développement local», a-t-il ajouté. Il 
a également souligné que le choix de la 
wilaya de Médéa n’était pas fortuit et que 
cette rencontre avait pour objectif de 
sensibiliser les citoyens à l’importance 
de cette initiative. En marge de la 
rencontre, il a été expliqué que 
l’ouverture du capital de la BDL faisait 
partie des réformes structurelles mises en 
place dans le secteur financier, 
conformément aux directives des 
autorités publiques et aux réformes 
inscrites dans la loi monétaire et 
bancaire, ainsi que dans la loi de finances 
de 2025. Ces réformes portent 
principalement sur la digitalisation, 
l’innovation financière et la 
gouvernance. 
Le document explicatif mis à disposition 
précise que la banque prévoit l’émission 
de 44 200 000 actions pour souscription, 
chacune ayant une valeur nominale de 1 
000 DA. Le prix d’émission des actions a 
été fixé à 1 400 DA, avec une décote de 
146,39 DA sur une valeur d’action de 1 
546,39 DA. Le montant total de 
l’augmentation de capital de la Banque 
de développement lLocal (BDL) s’élève 
à 61 880 000 000 DA, et la répartition 
des actions est définie en trois segments 
distincts. 
Le segment «A» est réservé aux 
personnes physiques de nationalité 
algérienne résidentes, qui représente 40% 
du total des actions mises en vente, soit 
17 680 000 actions. Le seuil minimal 
d’achat dans ce segment est fixé à 10 
actions, offrant ainsi une opportunité 
accessible à un large public de citoyens 
souhaitant devenir actionnaires de la 
banque. 
Le segment «B» cible, quant à lui, les 
investisseurs professionnels, 
institutionnels et qualifiés, il représente 
30% des actions, soit 13 260 000 actions. 
Le seuil minimal d’achat est fixé à 1 000 
actions, visant à attirer des acteurs 
stratégiques capables de contribuer de 
manière significative à l’investissement 
et à la croissance de la banque. 
Enfin, le segment «C» est dédié aux 
personnes morales de droit algérien, 
représentant également 30% des actions, 
soit 13 260 000 actions. Le seuil minimal 
d’achat est de 500 actions, permettant 
ainsi aux entreprises locales de participer 
activement à l’augmentation du capital 
de la banque et de soutenir son 
développement. 

Nabil B.

DANS le cadre de son engagement à 
moderniser ses services et améliorer l’ex-
périence des retraités, la Caisse nationale 
des retraites (CNR) a appelé tous les retrai-
tés à télécharger et utiliser l’application 
mobile RetraiteDz/Takaoudi. Cet outil 
novateur, conçu pour répondre aux besoins 
des retraités algériens, offre une multitude 
de services pratiques et accessibles. Dans 
un communiqué, la CNR explique qu’en 
effet, «Takaoudi» permet aux retraités de 
gérer leurs démarches administratives en 
quelques clics, sans avoir à se déplacer vers 
ses différentes agences. Les retraités ont 
désormais la possibilité d’accéder à de 
nombreux services de téléassistance. 
Cette prestation numérique inédite évite 
aux retraités tout déplacement aux agences 
locales pour le dépôt de dossiers. Elle per-
met, ainsi, de procéder au renouvellement 
des documents à distance grâce à la tech-
nologie de reconnaissance faciale R-face, 
offrant ainsi un confort inégalé. «Avec la 
technologie R-face, intégrée dans l’appli-
cation RetraiteDz, vous pouvez désormais 
renouveler vos documents d’identité ou 
autres pièces justificatives depuis chez 

vous, en toute sécurité et en quelques 
minutes seulement, sans avoir besoin de 
vous déplacer vers les agences locales», 
précise la CNR.  
L’application «Takaoudi» permet aussi de 
télécharger rapidement des documents 
essentiels, comme l’attestation de revenu, 
et ce de manière sécurisée et pratique. Il 
suffit juste d’avoir un Smartphone pour 
obtenir, en temps réel, les documents 
nécessaires. Ce service en ligne offre la 
possibilité de procéder à un suivi instanta-
né des dossiers personnels. Les utilisateurs, 
indique la CNR, peuvent suivre, en temps 
réel, les étapes de traitement de leurs 
demandes au niveau de l’agence locale. Ce 
suivi assure une transparence totale et une 
gestion rapide des dossiers. 
Par ailleurs, et à travers l’application 
«Takaoudi», les retraités peuvent obtenir 
un rendez-vous en ligne pour les visites aux 
agences locales. «Plus besoin de faire la 
queue ou de perdre du temps. Vous pouvez 
générer un ticket électronique, choisir sim-
plement votre créneau et planifier votre 
visite à l’heure qui vous convient», 
explique le communiqué. 

La Caisse nationale des retraites tient aussi 
à informer les retraités que cette prestation 
numérique leur offre la possibilité de com-
muniquer directement avec la cellule 
d’écoute sociale, en posant toutes les ques-
tions, et de recevoir des réponses claires et 
rapides. 
S’agissant de l’utilisation de ce service, les 
retraités doivent télécharger l’application 
mobile sur leur téléphone. Une fois instal-
lée, il leur suffit de créer un compte et de se 
connecter. Ils auront également accès à 
toutes les fonctionnalités de la téléassistan-
ce. 
La CNR explique que l’objectif est de sen-
sibiliser les retraités sur l’importance de la 
numérisation de ces services à travers des 
campagnes d’information, et réduire ainsi 
la charge sur les agences locales. 
En plus de ces services innovants, la CNR 
invite les retraités à suivre l’actualité de la 
retraite en Algérie via la chaîne YouTube 
officielle de la Caisse nationale des 
retraites. En s’abonnant et en activant la 
cloche de notification, ils pourront rester 
informés des dernières nouveautés. 

Lynda Louifi

CNR  

Les retraités invités à télécharger 
l’application «Takaoudi»

La BNH a précisé avoir 
finalisé les accords de 
financement pour le pro-

gramme de l’AADL 3 pré-
voyant la construction de 200 
000 unités de logement au cou-
rant de cette année. 
L’Agence nationale pour 
l’amélioration et le développe-
ment du logement (AADL), en 
tant que maître d’ouvrage prin-
cipal de ce projet, bénéficiera 
d’un d’aide pour mener à bien 
ce chantier d’envergure, d’un 
soutien technique et financier 
conséquent de la part du 
consortium bancaire dirigé par 
la BNH. Ceci afin de garantir 
la livraison des logements dans 
les délais fixés et conformé-
ment aux normes exigées.  
Cette collaboration s’inscrit 
dans le cadre du soutien au 
développement durable du sec-
teur de l’habitat et vise à amé-
liorer les conditions de vie des 
citoyens, a ajouté la même 
source 
Il convient de rappeler que dès 
la première semaine de ce mois 
de janvier, le ministre de l’Ha-
bitat, de l’Urbanisme et de la 
Ville, Mohamed Tarek Belari-
bi, a signé une convention 
financière avec la BNH et six 
banques publiques. Ce partena-
riat a pour objectif le finance-
ment de la réalisation d’un pre-
mier lot de 200 000 logements 
dans le cadre du programme 
AADL 3, dont la construction 
débutera au courant de cette 

année.  Parmi ces institutions, 
figurent le Crédit populaire 
d’Algérie (CPA), la Caisse 
nationale d’épargne et de pré-
voyance (CNEP), la Banque 
nationale algérienne (BNA), la 
Banque extérieure d’Algérie 
(BEA), la Banque de l’agricul-
ture et du développement rural 
(BADR) et la Banque de déve-
loppement local (BDL). 
Selon les modalités définies 
par la convention, les banques 
publiques prendront en charge 

62% du coût total de chaque 
logement, les 38% restants 
seront couverts par les bénéfi-
ciaires eux-mêmes, via un sys-
tème de paiements échelonnés. 
Les bénéficiaires devront s’ac-
quitter de leur part en cinq 
tranches, conformément au 
décret exécutif n° 24-203 du 25 
juin 2024, qui modifie et com-
plète le décret exécutif n° 01-
105 de 2001 relatif aux condi-
tions et modalités d’acquisition 
des logements dans le cadre de 

la formule location-vente. En 
outre, dès son lancement en 
juillet 2024, le programme 
AADL 3 a déjà enregistré plus 
de 1,4 million d’inscriptions. 
Belaribi a précisé que sur un 
total de 1 440 340 inscrits via 
la plateforme numérique du 
programme AADL 3, les 
demandes de souscription de 1 
024342 d’entre elles ont été 
acceptées.  
Le ministre avait également 
annoncé que les procédures de 
sélection des terrains destinés à 
la première tranche du pro-
gramme AADL 3, couvrant une 
superficie de 7000 hectares, 
ont été finalisées, précisant que 
les contrats administratifs pour 
ces terrains sont prêts, et les 
cahiers des charges pour les 
études nécessaires ont été 
approuvés. Il a affirmé aussi 
que le programme AADL 3 
devra également intégrer une 
dimension infrastructurelle 
essentielle. 
Il prévoit aussi l’achèvement 
des travaux routiers, le déve-
loppement des équipements 
dans les nouvelles villes et la 
modernisation des infrastruc-
tures existantes.  
Les quartiers résidentiels inté-
greront des services publics de 
proximité, notamment des 
écoles, des centres de santé et 
des postes de sécurité, afin 
d’offrir un cadre de vie fonc-
tionnel et attractif. 

Sihem Bounabi

AADL 3 

L’opération de financement 
finalisée

La Banque nationale de l’habitat (BNH) a annoncé son engagement à accompagner financièrement 
les travaux de réalisation du programme de logements AADL 3, rassurant les souscripteurs 

sur l’achèvement des travaux dans les délais impartis.  C’est ce qu’a indiqué, avant-hier, la BNH 
dans un communiqué. 

La BNH rassure 
les souscripteurs.  
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LA DIRECTION générale de la fonction 
publique a lancé un appel urgent à toutes 
les administrations et structures affiliées, 
les incitant à finaliser dans les meilleurs 
délais les concours et examens profession-
nels lancés pour l’année 2024. Cet appel 
concerne également les concours dont les 
décisions et arrêtés d’ouverture ont été 
approuvés avant le 25 décembre 2024. 
Dans un communiqué officiel, la Fonction 
publique a clairement stipulé qu’aucun 
retard ne sera toléré. En effet, si ces 
concours et examens ne sont pas réalisés 
dans un délai de cinq mois, quelle qu’en 
soit la raison, la décision ou l’arrêté d’ou-
verture deviendra caduc, ce délai contrai-
gnant vise à garantir la fluidité et la rigueur 

du processus de recrutement au sein de 
l’administration publique. 
La Fonction publique a, en outre, rappelé 
l’importance de respecter les délais légaux 
pour la soumission des projets de plans de 
gestion des ressources humaines. Ces pro-
jets doivent être déposés aux services 
compétents, qu’ils soient centraux ou 
locaux, dans un délai précis, dès la récep-
tion du code budgétaire de l’année concer-
née, et au plus tard un mois après sa noti-
fication. La date limite pour la validation 
des plans annuels de gestion des res-
sources humaines est fixée au 15 mars, 
afin qu’ils puissent entrer en vigueur sans 
délai. L’administration a également préci-
sé que les candidats retenus dans les 

concours et examens professionnels 
ouverts pour 2024, dont les résultats ont 
été validés après la fin de l’année financiè-
re, doivent être inscrits sur une liste sup-
plémentaire. Ces candidats seront ainsi 
intégrés dans l’élaboration des plans de 
gestion des ressources humaines pour l’an-
née 2025. 
Par ailleurs, la Fonction publique a souli-
gné la nécessité de notifier toutes les déci-
sions et arrêtés relatifs à la gestion de la 
carrière des fonctionnaires et agents 
publics pour l’année 2024. Le respect des 
délais légaux de notification est impératif, 
les décisions doivent être notifiées dans un 
délai de dix jours à compter de leur signa-
ture. 

Enfin, un dernier rappel a été fait concer-
nant la certification des diplômes, qualifi-
cations et relevés de notes des agents nou-
vellement recrutés.  
Ces documents doivent être soumis aux 
services de la Fonction publique – cen-
traux ou locaux – durant l’année de recru-
tement, et exceptionnellement, au plus tard 
l’année suivante.  
Cette procédure s’applique également aux 
fonctionnaires promus sur la base de leurs 
qualifications, ainsi qu’aux agents bénéfi-
ciaires des dispositifs d’insertion profes-
sionnelle et sociale des jeunes diplômés, 
ou encore à ceux dont les contrats ont été 
transférés. 

Lynda Louifi

CONCOURS DE RECRUTEMENT DANS LA FONCTION PUBLIQUE 

Un délai de 5 mois imposé pour leur finalisation

Des personnalités politiques 
françaises ont mené une 
campagne haineuse et 

scandaleuse basée sur des contre-
vérités et relayés complaisam-
ment par des médias pour faire 
pression sur leur gouvernement 
afin de l’abroger définitivement, 
visant certainement à saboter les 
relations bilatérales et à incrimi-
ner la diaspora algérienne et les 
ressortissants algériens. 
Or, pour beaucoup d’experts et 
de juristes, cet accord a été vidé 
de sa substance. Il n’est guère 
favorable aux Algériens, ni avan-
tageux, comme l’a démontré 
l’Union des avocats franco-algé-
riens (UAFA) dans un communi-
qué publié avant-hier. Cette asso-
ciation a démonté ce «mythe» de 
l’accord de 1968 et explique 
comment les courants de l’extrê-
me droite ont tenté de l’exploiter 
en induisant en erreur l’opinion 
publique française. 
Tous les juristes dénoncent une 
instrumentalisation politique de 
l’accord. Ils rappellent que les 
dispositions dérogatoires ont lar-
gement perdu leur portée, et que 
l’immigration algérienne actuelle 
est en grande partie régie par le 
droit commun. C’est ce que veut 

démontrer l’UAFA dans son 
communiqué, à l’issue d’une 
assemblée générale tenue le 16 
janvier dernier à Paris. Signé le 
27 décembre 1968, l’accord fran-
co-algérien devait octroyer aux 
citoyens algériens un traitement 
dérogatoire au droit commun en 
matière de titres de séjour, de 
regroupement familial et d’accès 
à l’emploi.  
Il prévoyait notamment des avan-
tages spécifiques pour les Algé-
riens en raison des liens histo-
riques et diplomatiques entre les 
deux pays, notamment après un 
siècle et demi de colonisation et 
surtout des conséquences de la 
guerre de libération et des 
Accords d’Evian qui ont abouti 
au cessez-le-feu. 
Pour l’UAFA, ces dispositions 
ont progressivement été réduites 
par trois avenants majeurs, adop-
tés respectivement en 1985, 1994 
et 2001. Ces modifications ont 
restreint les conditions d’accès 
aux titres de séjour pour les Algé-
riens. A ce propos, l’UAFA 
donne des exemples, comme 
celui des enfants mineurs qui ne 
peuvent bénéficier d’un titre de 
séjour à leur majorité que s’ils 
sont entrés en France avant l’âge 

de 10 ans, alors que cette limite 
est portée à 13 ans pour les autres 
nationalités. Une différence qui 
instaure déjà des barrières sup-
plémentaires. 
Pour l’UAFA, les préfectures 
sont pointées du doigt, accusées 
de complexifier à l’extrême l’ap-
plication des rares avantages res-
tants de l’accord de 1968. Selon 
elle, ces pratiques administra-
tives, qualifiées de «piétinement 
flagrant», rendent le parcours des 
demandeurs algériens particuliè-
rement ardu. 
Il est notoirement connu que ces 
préfectures françaises jouent sur 
des «ruses» en forme d’obstacles, 
avec des délais excessifs, des 
demandes de pièces addition-
nelles injustifiées et une lecture 
restrictive des textes. Ces obs-
tacles rendent difficile l’obten-
tion de titres de séjour, même 
pour les catégories explicitement 
mentionnées dans l’accord, 
comme les travailleurs, les étu-
diants ou les retraités. Selon le 
communiqué de l’UAFA, le dis-
cours populiste de l’extrême 
droite sur l’immigration algérien-
ne et l’accord de 1968 se heurte à 
des réalités statistiques et juri-
diques. 

D’après les données disponibles, 
les autorisations de séjour accor-
dées aux Algériens en France 
sont comparables en nombre à 
celles octroyées à d’autres natio-
nalités, notamment marocaines. 
Pour l’UAFA, cet Accord ne faci-
lite en rien l’installation en Fran-
ce des Algériens dès lors que le 
visa «long séjour» instauré en 
1994 n’est pratiquement pas déli-
vré et que même le Regroupe-
ment Familial des Algériens relè-
ve plus du parcours du combat-
tant que d’une procédure conven-
tionnelle. 
De même que l’étudiant algérien 
doit quitter le territoire français à 
l’issue de ses études alors que les 
étudiants de toutes nationalités 
ont droit à un 1» titre leur per-
mettant de trouver un premier 
emploi. Même le retraité algérien 
n’a droit au titre de séjour «retrai-
té» que s’il justifie avoir bénéfi-
cié d’une carte de 10 ans alors 
que cette condition n’est pas exi-
gée pour les autres nationalités.  
Les Algériens ayant fait des 
études en Frances doivent justi-
fier de 15 ans de présence inin-
terrompue pour prétendre à un 
titre d’un an. Selon l’UAFA, la 
plupart des titres de séjour déli-

vrés aux Algériens le sont en exé-
cution mais de décisions de justi-
ce en application le plus souvent 
non pas de l’Accord en question 
mais des Conventions internatio-
nales (CEDH et convention des 
Nations- Unies relative aux 
droits de l’enfant). 
Au chapitre des chiffres,, la 
démonstration de l’UAFA est 
éloquente : le chiffre de plus de 
680 000 titres qui auraient été 
délivrés aux Algériens en 2023, 
est faux.  
Selon l’INSEE, un organisme 
officiel, il existe 6 millions 964 
000 étrangers en France répartis 
comme suit : 2.1 millions d’Eu-
ropéens, 3.3 millions de Maghré-
bins dont 887 000 Algériens.  
835 000 Marocains et 316 000 
Tunisiens, 1,3 millions d’Afri-
cains subsahariens et 1.6 millions 
environ pour le reste du 
monde. 
Des chiffres qui montrent que 
l’immigration algérienne n’est 
donc en rien massive (quasi égale 
à l’immigration marocaine) alors 
qu’elle aurait dû être plus impor-
tante au regard de son ancienneté 
et de ce fameux Accord tant 
décrié. 

Mohamed K. 

L’EXTRÊME DROITE ET L’ACCORD DE 1968 

LA LEÇON DE DROIT DES AVOCATS 
FRANCO-ALGÉRIENS

Depuis plusieurs mois, la 
cabale de l’extrême droite 

en France contre l’Algérie a 
pris comme fixation la 

dénonciation en premier 
lieu de l’accord franco-
algérien de 1968, sous 

prétexte qu’il favorise 
l’immigration massive des 

Algériens et leur octroie des 
avantages par rapport à 

d’autres étrangers 
maghrébins ou africains. 

Revu à plusieurs reprises et 
devant la batterie de 

mesures visant le droit 
de séjour en France, l’accord 

est désormais une coquille 
vide. L’accord est désormais 

une coquille vide. 
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FILIÈRES TEXTILE ET CUIR 

Relance par les clusters  

En vue de redynamiser les secteurs du textile et du cuir, le ministre de l’Industrie et de la Production pharmaceutique, Sifi Ghrieb, a réuni 
les acteurs du secteur pour mettre en place une stratégie reposont sur la création de clusters et de regroupements d’entreprises, visant 

à renforcer la production locale, améliorer la qualité et réduire les coûts.

A
 cette occasion, le ministre a présenté 
sa vision pour ces deux secteurs, 
basée sur la coordination des efforts et 

l’organisation des acteurs sous forme de 
clusters et de regroupements, permettant 
ainsi d’augmenter la capacité de produc-
tion et de répondre aux besoins du marché 
national en quantité, en qualité et à des 
prix compétitifs, a indiqué avant-hier un 
communiqué du ministère. Cette rencontre 
a rassemblé environ 70 opérateurs écono-
miques publics et privés, incluant des pro-
ducteurs, des sous-traitants, des distribu-
teurs, des exportateurs de divers produits 
textiles et cuirs ainsi que des représentants 
de regroupements, clusters et associations 
professionnelles encadrant cette activité, 
en plus d’experts spécialisés dans ces 
industries. Les participants ont globale-
ment évoqué les potentialités et capacités 
des producteurs locaux pour satisfaire les 
besoins nationaux en produits textiles et en 
cuir, notamment les vêtements et les 
chaussures. Ils ont également mis en 
lumière les principaux problèmes et obs-
tacles freinant le développement de ces 
deux filières en Algérie, tels que le 
manque de la main-d’œuvre qualifiée, les 
droits de douane et les taxes appliquées sur 
les matières premières importées, l’absen-
ce de zones industrielles dédiées aux 
filières du textile et du cuir, le manque de 
laboratoires spécialisés pour le contrôle et 
la conformité nécessaires aux opérations 
d’exportation, ainsi que le problème du 
marché informel. 
  
CRÉATION DE CENTRES DE  
FORMATION SPÉCIALISÉS 
Concernant le manque de la main-d’œuvre 
qualifiée, le ministre a annoncé la création 
de centres de formation spécialisés dans 
les différents métiers liés aux filières du 

cuir et du textile, répartis sur l’ensemble 
du territoire national, en collaboration 
avec le secteur de l’enseignement et de la 
formation professionnelle. Il a également 
insisté sur la nécessité de préserver les 
emplois existants. Par ailleurs, le ministre 
a souligné l’importance de la coordination 
des efforts industriels nationaux dans 
toutes les branches et filières, y compris 
celles du cuir et du textile, ainsi que la 
structuration de ces industries en clusters 
(ou regroupements). Ces derniers seront 

impliqués dans le processus de prise de 
décision en identifiant les différents obs-
tacles entravant le développement des 
filières et en proposant des solutions, 
devenant ainsi une interface de communi-
cation et de dialogue avec les autorités 
publiques. Selon M. Ghrieb, ces regroupe-
ments devront jouer un rôle de force de 
proposition, contribuant à l’élaboration 
d’une feuille de route pratique pour pro-
mouvoir les industries du textile et du cuir. 
Cela inclut la satisfaction des besoins 

locaux en termes de quantité, de qualité et 
de prix compétitifs, l’augmentation du 
taux d’intégration dans la chaîne de valeur 
de ces filières, ainsi qu’une orientation 
vers l’exportation. Le ministre a égale-
ment mis en avant l’importance de créer 
des pôles d’excellence pour les filières du 
cuir et du textile, et ce en encourageant la 
coordination et la coopération entre les 
différents opérateurs, aussi bien dans la 
production que dans la commercialisation 
et le e-commerce. Rim Boukhari 

RÉDUCTION DES IMPORTATIONS D’HUILES MOTEUR 

L’Algérie mise sur la production locale 
LA FACTURE  d’importation des huiles 
moteur a connu une baisse significative 
ces dernières années, et ce grâce à la qua-
lité de la production locale qui a enregistré 
une augmentation notable. Cet essor est 
principalement dû aux investissements de 
nombreuses entreprises privées dans ce 
domaine, a indiqué hier le président de 
l’Autorité de régulation des hydrocarbures 
(ARH), Rachid Nadil. 
M. Nadil a expliqué que l’entrée de plu-
sieurs entreprises privées dans le secteur 
de la production d’huiles moteur, avec une 
qualité compétitive, a joué un rôle essen-
tiel dans la réduction de la dépendance aux 
importations. La production locale a per-
mis de satisfaire une grande partie de la 
demande nationale en huiles moteur, a 
ajouté le même responsable, précisant que 

les quantités consommées d’huiles en 
2024 ont atteint environ 148 000 tonnes, 
soit une augmentation de 14 % par rapport 
à 2023 (130 000 tonnes). 
Dans le cadre de la transition énergétique 
et de la promotion de la durabilité envi-
ronnementale, M. Nadil a souligné l’im-
portance du recyclage des huiles usagées, 
indiquant que le Groupe Sonatrach recycle 
actuellement environ 30 000 tonnes par 
an, tandis que 80 000 tonnes restent à 
recycler. Pour répondre à ce besoin, le 
groupe travaille à la réalisation d’une 
usine spécialisée dans le recyclage des 
huiles usagées, a ajouté M. Nadil, qui a 
invité les investisseurs privés à s’engager 
dans ce domaine en partenariat avec Sona-
trach, afin d’améliorer l’efficacité dans 
l’utilisation des ressources et de réduire la 

pollution. 
Par ailleurs, le président de l’ARH a fait 
état de la poursuite de la hausse de la 
consommation nationale annuelle des pro-
duits pétroliers. La consommation de 
gasoil a atteint 10,9 millions de tonnes en 
2024, enregistrant une augmentation de 5 
% par rapport à 2023 (10,38 millions de 
tonnes). 
En outre, la consommation d’essence a 
également augmenté de 6 %, atteignant 
3,57 millions de tonnes en 2024, contre 
3,37 millions de tonnes en 2023. La 
consommation de gaz de pétrole liquéfié 
(GPL) s’est élevée l’année dernière à 1,8 
million de tonnes, contre 1,74 million de 
tonnes en 2023, tandis que la consomma-
tion annuelle de bitume est restée stable à 
490 000 tonnes. 

M. Nadil a assuré, lors de son passage à la 
Radio nationale, que les capacités de pro-
duction des raffineries nationales suffisent 
à répondre à la demande locale, notam-
ment grâce aux nouveaux investissements 
lancés par Sonatrach, en particulier la raf-
finerie de Hassi Messaoud (wilaya 
d’Ouargla), qui entrera en service en 2027 
avec une capacité de production de 5 mil-
lions de tonnes par an. 
Concernant l’approvisionnement du mar-
ché en butane et propane, M. Nadil a indi-
qué que la Société nationale de commer-
cialisation de produits pétroliers (Naftal) a 
créé des dépôts supplémentaires pour les 
bouteilles de gaz, et ce afin de garantir un 
approvisionnement régulier des zones 
éloignées. 

R. B.

RAMADAN AU PALAIS 
Promouvoir les produits locaux

LA 5E ÉDITION  de l’exposition commer-
ciale «Ramadan au Palais» se tiendra du 4 
au 26 mars prochain au Palais des exposi-
tions des Pins Maritimes, a annoncé hier la 
société algérienne des foires, filiale du 
groupe Safex. Organisé sous le patronage 
du ministère du Commerce intérieur et de 
la Régulation du marché national, cet évé-
nement constituera une occasion propice 

pour les commerçants et artisans de pro-
mouvoir leurs produits, de se rapprocher 
des consommateurs et de bénéficier d’une 
vitrine commerciale exceptionnelle soute-
nue par une couverture médiatique tout au 
long de l’exposition, selon le communiqué 
de l’entreprise. Une variété de produits tels 
que les produits alimentaires, notamment 
la viande, les fruits et légumes, les appa-

reils électroménagers, les vêtements et tex-
tiles, la vaisselle, les produits traditionnels 
et artisanaux et les produits d’emballage et 
de nettoyage, seront exposés pour la vente 
lors de cette manifestation qui se tiendra 
au pavillon Casbah. L’exposition est deve-
nue une destination privilégiée pour de 
nombreuses familles algériennes en raison 
de la large gamme de produits proposés, 

dont la demande augmente pendant le 
mois de Ramadan, estiment les organisa-
teurs. Les inscriptions pour participer à 
l’exposition «Ramadan au Palais» sont 
toujours ouvertes via la plateforme numé-
rique en ligne. La précédente édition de cet 
événement a vu la participation de plus de 
90 exposants sur une surface totale de près 
de 1.000 m2. M. N. 

Renforcer la production locale. 
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ÉTATS-UNIS  

Trump hérite de la menace 
d’un défaut de paiement 

Confronté à une dette colossale de plus de 36 trillions de dollars, le Trésor américain prévoit des 
mesures d’urgence dès le 21 janvier pour éviter un défaut de paiement. L’incertitude règne quant à la 

durée de ces mesures, alors que le Congrès est pressé de trouver une solution avant le 14 mars. 

L
e département du Trésor américain 
commencera à prendre des mesures 
d’urgence à partir du 21 janvier pour 

éviter un défaut de paiement dû au dépas-
sement du plafond de la dette nationale, a 
écrit la secrétaire au Trésor, Janet Yellen, 
dans une lettre adressée aux dirigeants de 
la Chambre des représentants et du Sénat. 
«La période durant laquelle les mesures 
extraordinaires peuvent durer est soumise à 
une incertitude considérable, y compris les 
défis liés à la prévision des paiements et 
des recettes du gouvernement américain 
dans les mois à venir», a-t-elle indiqué. 
Janet Yellen a ajouté que les mesures d’ur-
gence devraient durer jusqu’au 14 mars. 
Elle a terminé sa lettre en ces termes : 
«J’exhorte respectueusement le Congrès à 
agir rapidement pour protéger la pleine 
confiance et le crédit des États-Unis.» Le 
21 décembre, le président sortant Joe Biden 
a signé une loi budgétaire temporaire qui a 
permis d’éviter un «shutdown». À la fin du 
délai fixé par la nouvelle loi, la nouvelle 
administration américaine dirigée par 
Donald Trump sera déjà au pouvoir. «Les 
États-Unis ne vont pas faire défaut sur leur 
dette si je suis confirmé» comme nouveau 
secrétaire au Trésor, a affirmé Scott Bes-
sent, choisi par Donald Trump à ce poste. 
Une dette de 36,4 trillions de dollars Au 
moment de la rédaction de cet article, la 
dette nationale américaine est d’environ 
36,4 trillions de dollars. Le Congrès devrait 
permettre de suspendre à nouveau la limite 
de la dette afin d’éviter l’application des 
mesures extraordinaires. Le plafond de la 
dette nationale limite le montant que les 
États-Unis sont autorisés à emprunter pour 
financer le gouvernement et remplir leurs 
obligations financières. Comme celui-ci 
fonctionne sur la base d’un budget défici-
taire (il dépense plus qu’il ne reçoit d’im-

pôts et d’autres revenus), il doit emprunter 
d’énormes sommes d’argent pour payer ses 
factures. Ces obligations comprennent le 
financement des programmes de protection 
sociale, les intérêts de la dette nationale et 
les salaires des militaires. Le plafond de la 
dette nationale a été temporairement annu-

lé au printemps 2023. Cette décision a été 
conçue pour durer jusqu’au 1er janvier 
2025. Dans la pratique, le département du 
Trésor des États-Unis a reçu le droit d’em-
prunter autant que nécessaire pendant un 
an et demi.  

R. I.

ROBERT FICO :  
«Zelensky croit que tout  
le monde doit être à son 
service» 
LE PREMIER  ministre slovaque, qui 
accuse Volodymyr Zelensky de se com-
porter comme si l’Europe était à son 
service, souligne que la réduction de 
l’aide accordée à l’Ukraine nécessite un 
accord unanime mais qu’il est plutôt 
favorable à cette évolution suite aux 
actions entreprises par le dirigeant 
ukrainien contre l’Europe et notamment 
la Slovaquie. «Je serais plutôt favorable 
à une réduction de l’aide financière que 
fournit l’Europe à l’Ukraine, mais une 
telle décision nécessite l’unanimité au 
sein du Conseil de l’Europe. Zelensky 
croit que tout le monde doit être à son 
service. Dans mon cas, il est tombé sur 
un os. Robert Fico est le Premier 
ministre slovaque mais pas un serviteur 
de l’Ukraine», a déclaré le Premier 
ministre slovaque dans une vidéo 
publiée sur son compte Facebook. Les 
relations entre Volodymyr Zelensky et 
Robert Fico restent extrêmement ten-
dues en raison non seulement des déci-
sions politiques du dirigeant illégitime 
de l’Ukraine, qui ont directement affec-
té l’économie de toute l’Europe, 
comme l’arrêt du transit du gaz russe à 
travers l’Ukraine, mais aussi en raison 
des propos grossiers qu’il a tenus 
envers le Premier ministre slovaque. Le 
13 janvier, Robert Fiсo a envoyé une 
lettre ouverte au dirigeant ukrainien 
pour l’inviter à des négociations 
conjointes près de la frontière slovaco-
ukrainienne afin de discuter de la cou-
pure du transit gazier et des relations 
bilatérales, mais il a reçu en réponse 
une offre de se rendre à Kiev par un 
simple message sur X le 17 janvier : 
«Ok. Venez à Kiev vendredi [le 17 jan-
vier]». Tibor Gaspar, vice-président du 
Parlement slovaque, a commenté la 
proposition du dirigeant ukrainien avec 
une touche d’ironie : «Zelensky a invité 
le Premier ministre slovaque à Kiev en 
une phrase sur Twitter, comme s’il l’in-
vitait à boire une bière. À mon avis, ce 
n’est pas ainsi que la politique au plus 
haut niveau doit fonctionner.» «Zelens-
ky n’a pas sa place dans l’Europe 
moderne et dans le monde moderne», a-
t-il également déclaré. Une rencontre 
Fico-Zelensky à Davos ? Bloomberg a 
rapporté que le 17 janvier, Robert Fico 
aurait suggéré une rencontre à Volody-
myr Zelensky le 21 janvier à Davos, 
tous deux devant participer au Forum 
économique mondial. L’Ukrainien, de 
son côté, a indiqué à Bloomberg News 
qu’il ne pouvait rien planifier avec 
Robert Fico, car le dirigeant slovaque 
«pourrait se rendre à Davos, mais se 
retrouverait finalement à Sotchi», fai-
sant référence à une ville balnéaire en 
Russie. Ce n’est pas la première fois 
que Robert Fico tente d’attirer l’atten-
tion sur ce que fait Volodymyr Zelens-
ky. Lors d’une réunion parlementaire le 
10 janvier il a critiqué le comportement 
de l’ancien comédien, notant que la 
seule chose qu’il pouvait faire faire 
était de demander de l’argent. «Je ne 
suis pas ici pour marcher main dans la 
main avec Zelensky», a-t-il déclaré, 
confiant «parfois» en avoir «marre de 
lui». «Il se promène à travers l’Europe 
en mendiant et en faisant du chantage, 
demandant de l’argent aux autres. Il 
faut que cela cesse», a-t-il enchaîné. Le 
9 janvier, le Premier ministre slovaque 
aurait prévenu que la Slovaquie allait 
prendre des mesures sévères à l’en-
contre de l’Ukraine si les problèmes de 
transit de gaz ne sont pas résolus. Des 
mesures qui pourraient inclure l’arrêt 
de l’aide humanitaire et l’arrêt ou la 
réduction de l’aide aux réfugiés.  
En outre, Bratislava pourrait couper  
l’approvisionnement en électricité  
d’urgence à l’Ukraine.  

R. I.

CORÉE DU SUD  

Les partisans de Yoon Seok-yeol 
prennent d’assaut le tribunal

LE PRÉSIDENT  déchu sud-coréen Yoon 
Seok-yeol a été formellement arrêté. Il fait 
l’objet d’une enquête avant un éventuel 
transfert au parquet. Ses partisans, dénon-
çant cette décision, ont violemment affron-
té la police autour du tribunal. Certains 
d’entre eux ont réussi à pénétrer dans ses 
locaux, brisant les fenêtres et la porte d’en-
trée. Le président destitué de la Corée du 
Sud Yoon Seok-yeol a été officiellement 
arrêté ce 19 janvier après qu’un tribunal a 
émis un mandat d’arrêt pour une période 
prolongée à la suite de sa tentative ratée 
d’instaurer la loi martiale le décembre der-
nier, ce qui constitue la première détention 
de ce type d’un président sud-coréen en 
exercice dans l’histoire moderne du pays, 
selon l’agence de presse sud-coréenne Yon-
hap. Après l’annonce de l’émission du 
mandat, des partisans du président suspen-
du ont brisé des fenêtres du tribunal et sa 
porte principale et se sont frayés un chemin 
à l’intérieur du tribunal. Yonhap a rapporté 
que certains ont jeté des chaises, des 
ordures et d’autres objets sur les policiers 

qui entouraient le tribunal. La police a 
mobilisé des centaines de personnes pour 
assurer la sécurité dans les endroits où les 
partisans de Yoon Seok-yeol ont organisé 
des rassemblements. Au total, 86 partisans 
du président destitué ont été appréhendés 
pour avoir pris d’assaut le tribunal et ris-
quent de subir de lourdes conséquences 
judiciaires, selon Yonhap. Avec l’émission 
du mandat, les enquêteurs peuvent mainte-
nir Yoon Seok-yeol en détention jusqu’à 20 
jours, y compris ceux qu’il a déjà passés 
dans un centre de détention suite à son 
arrestation dans sa résidence de Séoul le 15 
janvier. Yoon Seok-yeol va se battre «jus-
qu’au bout» Le Bureau d’enquête sur la 
corruption des hautes personnalités (CIO) 
prévoit de transférer l’enquête de Yoon 
Seok-yeol au parquet au bout de dix jours. 
Celui-ci devrait alors la poursuivre et incul-
per le président déchu avant l’expiration du 
délai de 20 jours. Les responsables du CIO 
ont déclaré qu’ils mèneraient une enquête 
«conformément à la loi et aux procédures». 
La capacité du CIO à mener des affaires 

comme celles-ci a été remise en question 
lorsque sa première tentative d’arrêter 
Yoon Seok-yeol s’est enlisée en raison de 
la résistance du service de sécurité prési-
dentiel qui a bloqué l’exécution du mandat 
d’arrêt au début du janvier. D’après Yon-
hap, les avocats de l’ancien président ont 
déclaré que l’instauration de la loi martiale 
était un «acte de gouvernance» et ne pou-
vait faire l’objet d’un jugement du tribunal, 
étant donné qu’elle avait été mise en œuvre 
pour surmonter une crise nationale causée 
par la destitution de membres du gouverne-
ment par l’opposition, l’impasse législative 
et la réduction unilatérale du budget. Yoon 
Seok-yeol a été suspendu de ses fonctions 
de président suite à l’adoption par le Parle-
ment d’une motion de destitution le 14 
décembre, quelques jours après sa tentative 
ratée d’imposée la loi martiale dans la nuit 
du 3 au 4 décembre. Il a rejeté les accusa-
tions de rébellion et d’abus de pouvoir por-
tées à son encontre et a assuré le 12 
décembre qu’il se «battrait jusqu’au bout». 

R. I.
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LE CRA EN AIDE AUX SANS-ABRIS À CONSTANTINE 

Près de 7 600 repas chauds 
distribués 

En cette période de froid ou la rigueur de l’hiver se fait ressentir, la solidarité des citoyens fait réchauffer 
les sans-abris où près de 7 580 repas chauds ont été distribués à Constantine. Cette solidarité a été 

initiée par le bureau local du croissant rouge algérien (CRA). C’est ce qu’a indiqué, hier, son président, 
Hadj Amor Benacer.

D
ans le cadre de la campagne de solida-
rité « Hiver chaud » qu’une action 
humanitaire a été entamée le début du 

mois de novembre dernier a permis la distri-
bution de 100 repas chauds par jour et vise à 
venir en aide à cette catégorie vulnérable, 
notamment durant cette période marquée par 
une baisse des températures, a précisé le 
même responsable. 
Ce programme spécial « hiver » tracé par cet 
organisme d’aide humanitaire porte aussi sur 
l’organisation des visites médicales à domi-
cile vers des zones reculées, où 69 consulta-
tions médicales ont été déjà effectuées au 

profit de 49 familles démunies dans les com-
munes de Beni H’midene et de Didouche 
Mourad, a-t-il ajouté, notant que cette opéra-
tion se poursuivra jusqu’à la veille du mois 
du Ramadhan prochain pour toucher 107 
autres familles inscrites , relevant des com-
munes d’Ain Abid, d’Ouled Rahmoune et de 
Benbadis. 
Selon le même responsable, il s’agit égale-
ment de 800 colis de denrées alimentaires, 
530 couvertures ainsi que 335 unités de 
vêtements d’hiver, ont été distribués par les 
membres de ce bureau au profit des SDF et 
des personnes nécessiteuses. 

De son côté, l’association locale Nass El 
Kheir a procédé depuis début novembre 
2024, à l’organisation d’activités similaires à 
travers l’attribution de 1.640 repas chauds 
pour personnes sans-abri, orphelins et 
malades en plus de 30 kits alimentaires et 15 
appareils de chauffage, a révélé son prési-
dent, Tarek Kimouche qui lance un appel 
aux citoyens les exhortant à faire don de pro-
duits alimentaires et autres fournitures au 
niveau du siège de cette association, situé à 
la cité Emir Abdelkader de la ville de 
Constantine. 

Amel Saïdi.

UNE CÉRÉMONIE COMMÉMORATIVE À SÉTIF 

Hommage en l’honneur des défunts 
entraîneurs

LA SALLE  de conférences du centre com-
mercial Park Mall de Sétif a accueilli avant-
hier, une cérémonie commémorative en 
l’honneur du moudjahid et ancien joueur de 
l’équipe du Front de libération nationale 
(FLN) Rachid Mekhloufi, l’ancien entraî-
neur de l’équipe nationale Mahieddine Kha-
lef et de l’entraîneur Youcef Bouzidi, décé-
dés dernièrement. 
Dans son allocution à l’occasion, le wali de 
Sétif, Mustapha Limani a souligné que « 
cette cérémonie commémorative symbo-
lique est une reconnaissance et une marque 
d’estime pour la mémoire des trois figures 
du football algérien que nous avons perdus il 
y a quelques mois ». 
Le même responsable a évoqué les qualités 
du défunt Rachid Mekhloufi, joueur de 
l’équipe du FLN, ancien entraîneur national 
et ancien président de la Fédération algé-
rienne de football décédé le 8 novembre 
2024. 
« Il a laissé un legs chargés de réalisations 
en tant que joueur de talent de l’Entente de 

Sétif, sa ville natale, puis en tant que joueur 
professionnel au club de Saint-Etienne qu’il 
quitta à l’appel du devoir national pour 
rejoindre l’équipe du FLN », a indiqué le 
wali, ajoutant que « son parcours militant est 
une leçon instructive aux générations mon-
tantes sur les valeurs du courage et du sacri-
fice pour la patrie ». 
 Il a également rappelé à l’assistance com-
posée de figures sportives nationales le par-
cours de l’icône du football algérien l’entraî-
neur Mahieddine Khalef, décédé le 10 
décembre 2024 et qui demeurera un des plus 
célèbres entraîneurs enfantés par l’Algérie. 
Un entraîneur, dont le nom restera apparen-
té à la victoire historique sur la sélection 
allemande au mondial d’Espagne en 1982 de 
l’EN qu’il dirigeait à la barre technique au 
côté de Rachid Mekhloufi. 
Le wali a également évoqué les réalisations 
de Youcef Bouzidi, qui nous a quittés le 12 
décembre 2024. Il a souligné que Bouzidi 
avait été l’une des figures marquantes du 
coaching en Algérie. Son parcours est mar-

qué par de nombreux succès, ayant rempor-
té plusieurs titres prestigieux avec les clubs 
qu’il a dirigés, notamment l’Entente Sporti-
ve de Sétif, où il a laissé une empreinte indé-
lébile. 
De son côté, Cherif Bourenane, président de 
l’association « Nedjma » pour la jeunesse et 
le sport inter-wilaya, a considéré que cette 
initiative est un hommage à tout ce que ces 
grandes figures ont donné au football algé-
rien et une des traditions que l’association 
œuvre à ancrer à travers les diverses wilayas 
du pays. 
Cette rencontre organisée par l’APC de Sétif 
en coordination avec l’association « Nedjma 
» et la direction locale de la jeunesse et des 
sports s’est déroulée en présence de figures 
locales et nationales de la culture et du sport 
dont les anciens joueurs Abdelhamid Salhi, 
Salah Assad, Abdallah Mattem, les anciens 
arbitres Messaoud Koussa et Salim Oussas-
si et un grand nombre de joueurs algériens 
des différentes générations. 

R. R.

BECHAR 
Lutte contre les 
zoonoses 
PLUS DE 500  opérations de lutte 
contre la propagation de la leishma-
niose ont été réalisées en 2024 à 
Bechar, par la structure communale 
de préservation de la santé et de 
l’hygiène publique. C’est ce qu’ont 
fait savoir, avant-hier, des respon-
sables de cette structure. 
Menées dans le cadre du programme 
annuel de lutte contre les zoonoses 
et les maladies à transmission 
hydrique (MTH), ces opérations ont 
touché des habitations, des jardins 
privés et publics et des écuries ou 
étables d’élevage, a précisé la même 
source en marge d’une exposition 
organisée à l’occasion de la journée 
nationale de la commune. 
La lutte contre les zoonoses a été 
aussi marquée en 2024 par l’abatta-
ge de 128 chiens errants atteints de 
diverses maladies, ont ajouté les res-
ponsables de cette structure. 
En matière de lutte contre les MTH, 
il a été procédé durant la même 
année au nettoyage et désinfection 
des réserves d’eau (aériennes et sou-
terraines) ainsi que de 91 écoles pri-
maires, 20 collèges, 15 lycées, le 
centre de l’enfance secourue, un 
centre psychopédagogique et 35 
gueltas et autres flaques d’eaux 
stagnantes à travers les oueds de la 
commune de Bechar, et ce dans le 
souci de la préservation de la santé, 
du milieu et du cadre de vie du 
citoyen, a signalé la même source. 

R. R. 
 
PROGRAMME 
D’HABITAT À EL 
BAYADH 
Vers la réalisation de 
plus de 2 600 LPL 

DES TRAVAUX  de réalisation de 
plus de 2 600 logements publics 
locatifs (LPL) seront lancés prochai-
nement dans plusieurs communes de 
la wilaya d’El Bayadh. C’est ce 
qu’a annoncé l’Office de promotion 
et de gestion immobilière (OPGI). 
A cette occasion, la même source a 
fait savoir que ce programme de 
logements, dont la mise en œuvre 
débutera après l’achèvement des 
procédures administratives, prévoit 
la réalisation de plus de 1 900 unités 
dans la commune d’El Bayadh, 200 
à Bougtob, 200 à El-Abiodh Sidi 
Cheikh, 100 à Boualem, 80 à 
Rogassa et autant à Brezina, ainsi 
que 40 unités à Chellala, et le reste 
du quota est prévu dans diverses 
autres localités. 
En parallèle, les travaux de réalisa-
tion de plus de 900 logements 
publics locatifs sont en cours dans 
plusieurs communes de la wilaya, 
avec des taux d’avancement 
variables, a indiqué l’OPGI, préci-
sant que plus de 700 d’entre eux 
devront être livrés en 2025 sur plu-
sieurs phases, dont 300 unités avant 
la fin du premier trimestre dans les 
communes d’El Bayadh, Bougtob et 
El-Kheither. 
Par ailleurs, pour rappel, les travaux 
de réalisation de 92 LPL ont été 
entamés, récemment, incluant 72 
logements à El-Abiodh Sidi Cheikh 
et 20 à Boualem. La durée de réali-
sation de ces deux projets a été fixée 
à dix mois. 
La wilaya d’El Bayadh a distribué, 
durant l’année 2024, un total de 200 
logements de la même formule, dont 
100 à El-Abiodh Sidi Cheikh et 50 
dans les communes de Rogassa et 
autant à Boualem, a souligné la 
même source. 

R. R.
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UNE PRODUCTION DU TNA 

«Ech’Chabih», une plongée théâtrale dans 
les dérives de l’intelligence artificielle 

La générale de la pièce de théâtre «Ech’Chabih» (le sosie), une mise en garde contre les risques irrémédiables du développement 
incontrôlé de l’intelligence artificielle et des technologies numériques a été présentée samedi devant un public relativement nombreux. 

P
roduit et accueilli par le Théâtre natio-
nal Mahieddine- Bachtarzi (TNA), le 
spectacle, mis en scène par Aissa Dje-

kati sur un texte de Mustapha Bouri, attire 
également l’attention des parents sur un 
autre péril, celui de l’addiction quasi cer-
taine de leurs enfants aux écrans des télé-
phones portables et des tablettes numé-
riques, s’ils continuent à ignorer de tels 
dangers existentiels. 
D’une durée de 70 mn, «Ech’Chabih», 
raconte l’histoire d’un chercheur dans le 
domaine des technologies numériques et 
de l’intelligence artificielle, qui s’est 
secrètement créé son propre sosie et que 
celui-ci aurait commis plusieurs crimes, 
laissant son créateur devant l’obligation de 
répondre devant la loi de crimes qu’il n’a 
pas commis. Cette incapacité à contrôler 
les conséquences de ses propres 
recherches a été appuyée par le metteur en 
scène à travers les chorégraphies de Aissa 
Chouat dans la mise en mouvement des 
comédiens, agissant sur l’aspect bioméca-
nique de leur jeu, les faisant apparaitre au 
public comme de véritables automates, 
une manière pour lui d’insister sur l’éven-
tualité de vivre une désertion de la rationa-
lité scientifique imprévue par l’intelligen-
ce humaine. 
Cette mise en garde est d’autant plus sou-
lignée, que le spectacle se termine avec la 
transformation de tous les personnages, 
habillés par Mustapha Chaïb, en auto-
mates, vidés de tout humanisme, laissant 
pour unique personnage originel et authen-
tique, le chercheur, stupéfait par le 
désastre dont il est responsable et que ses 
calculs, aussi rationnels qu’ils eussent été 
n’ont pu prévoir. 
Servi par une quinzaine de comédiens 
entre anciens et nouveaux talents, dont 
Aissa Chouat, Hadjla Khelladi, Fouzia 

Brahimi, Toufik Rabhi, Brahim El Khalil 
Chentoufa, Leila Benatia et Maïssa Ben 
Aîssa, le spectacle a usé des registres des 
théâtres, réaliste, expérimental et scienti-
fique, ou encore comique, offrant aux 
artistes prestataires la possibilité d’occu-
per tous les espaces de la scène dans des 
échanges ascendants et soutenus, exécutés 
dans l’Arabe académique. 
Œuvre de Mohamed Laïd Hallis, la scéno-
graphie, de conception multifonctionnelle, 
faite de, blocs amovibles traversés par des 
faisceaux lumineux futuristes, multico-
lores et feutrés et de plaques électroniques 
et circuits intégrés, aura été d’un apport 

concluant au spectacle car suggérant des 
manipulations et des expériences sur l’in-
telligence artificielle et des processus de 
hautes technologies de pointes, dans les 
atmosphères glaciales et secrètes des 
grands laboratoires. L’ambiance feutrée, 
voire sombre créée par un éclairage de cir-
constance, a appuyé la dualité entre, mani-
pulations scientifiques reposant sur un 
protocole supposé logique et rationnel et 
incertitudes des conséquences échappant à 
tout contrôle et à la maitrise de la pensée 
humaine. Le spectacle a également été 
soutenu par un choix de bruitages et de 
corpus musicaux judicieusement créés par 

le génial Zakari Bensaleh, qui a réussi à 
bien illustrer la gestuelle et les mouve-
ments des personnages automates, sur un 
fond fait de nappes sonores planantes et 
des cadences rythmiques saccadées, évo-
quant l’inquiétude, la perte de contrôle et 
la peur du néant, autant d’éléments sur la 
bande son qui ont bien servi les atmo-
sphères de la trame dans ses différentes 
situations. A l’issue du spectacle, le public, 
tenu en haleine durant tout le déroulement 
de la trame, a longtemps applaudi, les 
comédiens, le metteur en scène, et l’en-
semble du personnel technique et artis-
tique. R. C.

EVOCATION 

La capitale des Zibans se souvient de Maati Bachir
LA COOPÉRATIVE  Oscar pour la cul-
ture et les arts de Biskra a commémoré, 
samedi au théâtre régional Chebbah-
Mekki de la capitale des Ziban, le 
21ème anniversaire de la mort du défunt 
musicien Mebarki Bachir, connu sous le 
nom de Maati Bachir (1942-2004). 
La manifestation, organisée sous le slo-
gan «Ecole de la diversité, de la créati-
vité et de la pérennité», a donné lieu à 
des représentations artistiques, musi-
cales et lyriques ainsi qu’à la projection 
de documentaires dédiés au parcours 
personnel et artistique du regretté Maati 
Bachir, originaire de Biskra, disparu le 
8 janvier 2004. 
L’événement a également été marqué 

par la présentation de témoignages qui 
ont mis en exergue «la personnalité 
exceptionnelle» du défunt musicien en 
tant qu’un des symboles de la musique 
et de la chanson algériennes auxquelles 
il a beaucoup donné, composant, 
notamment, à l’intention d’artistes 
reconnus comme Noura, Djahida, 
Saloua, Khelifi Ahmed et Tarek Djena-
ne, entre autres. 
Cette initiative visait, selon ses organi-
sateurs, à «contribuer à la préservation 
de la musique algérienne authentique» 
ainsi qu’à «faire connaître aux jeunes le 
patrimoine culturel diversifié de notre 
pays».  Un patrimoine qu’il est «du 
devoir de chacun de préserver dans un 

contexte marqué par le flot ininterrom-
pu de produits artistiques internationaux 
mis sur le devant de la scène par les 
moyens de communication modernes», 
a souligné la vice-présidente de la 
coopérative Oscar, Houda Berbache.  
La commémoration de l’anniversaire de 
la mort du regretté musicien Maati 
Bachir a également offert l’opportunité 
d’honorer un certain nombre d’artistes 
locaux qui ont enrichi la scène culturel-
le de la région et ce, lors d’une cérémo-
nie à laquelle ont assisté les autorités de 
la wilaya, et des personnalités cultu-
relles et artistiques de différentes 
régions des Ziban. 

R. C.

MUSIQUE ANDALOUSE 
Soirée dédiée aux trois écoles, le 1er février  à l’Opéra d’Alger

L’OPÉRA D’ALGER  Boualem Bessaïh abri-
tera, le 1er février, une soirée intitulée 
«Angham Al Assala wa Atourath» (Mélodies 
de l’authenticité et du patrimoine), une soi-
rée dédiée à la musique andalouse. Organisé 
par l’orchestre andalou de l’Opéra, cet évé-
nement réunira des mélomanes de la 
musique savante pour célébrer un riche patri-
moine musical. L’orchestre andalou de 

l’Opéra d’Alger, partie intégrante dans la 
préservation des traditions musicales anda-
louses, continue ainsi de raviver cet héritage 
précieux à travers de fines prestations artis-
tiques. En mêlant tradition et modernité, 
l’ensemble proposera, cette fois ci, quelques 
morceaux des principaux styles musicaux 
andalous.  Véritables trésors culturels, ces 
genres reflètent la diversité et la profondeur 

du patrimoine musical nationale. Fidèle à sa 
mission, l’ensemble va mettre en lumière les 
styles des trois écoles phares de la musique 
andalouse en Algérie, la «sanâa», le 
«malouf», et le «gharnati», symbole des 
racines profondes de l’héritage andalou. Ces 
genres musicaux reflètent la diversité et l’au-
thenticité culturelle du pays. Le public aura 
le privilège d’assister à des performances 

exceptionnelles avec trois grands noms de ce 
genre musical, Samir Toumi, maître de la 
«sanâa», Salim Fergani, figure légendaire du 
«malouf» et non moins fils du défunt Moha-
med Taher Fergani et, Karim Boughazi, 
artiste novateur du «gharnati», offrant des 
compositions qui plongeront au cœur du 
patrimoine andalou de la région de Tlemcen. 

A. B.
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LIGUE DES CHAMPIONS CAF  

Le MCA résiste et se qualifie en 1/4  
La sixième journée de la phase de groupes de la Ligue des champions de la CAF démarrait ce samedi. En début d’après-midi, le 

Mouloudia Alger a tremblé mais assuré sa qualification face à Young Africans, en Tanzanie, tandis que le TP Mazembe est parvenu à 
sauver l’honneur. Les Algériens ont tremblé, jusqu’au bout. 

L’
affiche entre Young Africans et le 
MC Alger s’est soldée par un match 
nul 0-0 lors de la dernière journée de 

la phase de groupes de la Ligue des Cham-
pions de la CAF. Dans une rencontre où 
chaque équipe devait se surpasser pour 
chercher la qualification – le Mouloudia 
ne devait pas perdre pour conserver sa 
deuxième place, et Yanga devait gagner 
pour doubler son adversaire du jour – les 
Tanzaniens ont dominé la rencontre avec 
68% de possession et 18 tentatives. Le 
Mouloudia a préféré laisser la balle à son 
adverse et encaisser pendant 90 minutes, 
en jouant les contre-attaques. Le club 
d’Alger n’a tiré qu’une seule fois au but, 
en seconde période. Le gardien algérien 
Ramadane a sauvé son équipe d’un but 
tout fait à la 74e minute. Ainsi, le Moulou-
dia a tenu jusqu’au bout et est allé cher-
cher sa qualification dans la 
douleur.Yanga, quart de finaliste l’an 
passé, est donc par conséquent éliminé, 
terminant à la troisième place du groupe 
avec 8 points. En revanche, le MC Alger, 
grâce à ce point précieux conserve une 
unité d’avance sur son concurrent et se 
qualifie pour les quarts de finale avec cette 
deuxième place du groupe A. Une premiè-
re depuis quatre ans.Le TP Mazembe quit-
te la compétition sur une bonne note .Dans 
l’autre match du groupe, le TP Mazembe, 
déjà éliminé, a remporté une victoire 
significative de 4-0 contre Al-Hilal 
Omdurman. En conférence de presse la 
semaine passée, l’entraîneur du club de 
Lubumbashi, Lamine N’Diaye, annonçait 
que son équipe, éliminée, devra être suivie 
de près, lors de la prochaine édition. Le 
réveil de ses hommes a sonné plus tôt que 
prévu. Malgré l’élimination déjà actée du 
TPM et la qualification assurée d’Al-Hilal 
Omdurman, le match a offert un spectacle 
intéressant au Stade TP Mazembe à 
Lubumbashi. Les Corbeaux ont pris 
l’avantage grâce à Jean Diouf (21e) grâce 
à une frappe surpuissante, servi par Jean 
Baleke, puis Ibrahima Keita (29e) a repris 
le centre de Madou Zon. Merceil Ngimbi a 

creusé l’écart au sortir des vestiaires (58e), 
avec un boulet de canon à 25 mètres, avant 
que Suleman Shaibu ne scelle la victoire 
sur penalty (89e). Ce carton, bien que tar-
dif, marque un tournant pour le TP 
Mazembe qui décroche enfin son premier 
succès de la saison en Ligue des Cham-
pions. Il met également fin à une série de 
contre-performances des clubs congolais 
dans cette compétition et console un tanti-
net. Bien que la performance d’atteindre 
les demi-finales, l’an dernier, n’est qu’un 
souvenir ancien pour le club de Lubumba-
shi désormais. Pour le Al-Hilal de Florent 
Ibenge, cette défaite s’inscrit en revanche 
dans une série de quatre matchs sans vic-
toire, un passage à vide inquiétant malgré 
la qualification pour les quarts de finale. 
 
LE CRB TERMINE SON PARCOURS 
PAR UNE LARGE VICTOIRE 
Le CR Belouizdad s’est imposé largement 
devant la formation ivoirienne du Stade 
d’Abidjan sur le score de 6 à 0 (mi-temps 
: 3-0), en match comptant pour la sixième 
et dernière journée du groupe C de la 
Ligue des champions d’Afrique, disputé 
samedi au stade 5 juillet à Alger. Les buts 
du CRB ont été inscrits par Meziane (18e), 
Belkhir (27e), Mahious (36e, 49e), Ham-
roun (87e) et Zerouki (90e).Malgré ce suc-
cès à domicile, le Chabab quitte la compé-
tition, tout comme son adversaire du 
jour.Dans l’autre rencontre de la poule C, 
les Sud-Africains d’Orlando Pirates ont 
réussi à conserver leur première place, en 
allant s’imposer chez les Egyptiens d’Al-
Ahly SC (2-1).  
Les buts d’Orlando Pirates ont été inscrits 
par Mofokeng (53e) et Mabasa (83e), alors 
que El Shahat (69e) avait égalisé aupara-
vant pour Al-Ahly. A l’issue des ren-
contres de la 6e et dernière journée, Orlan-
do Pirates (14 pts) et Al-Ahly (10 pts) sont 
qualifiés en quarts de finale de la C1 afri-
caine, alors que le CR Belouizdad (9 pts) 
et le Stade d’Abidjan (1pt), sont éliminés 
de la compétition 

BUNDESLIGA ALLEMANDE (18e JOURNÉE): 

Amoura signe un doublé contre le Bayern Munich
L’ATTAQUANT INTERNATIONAL  algérien du VfL Wolfsburg, Mohamed Amine Amou-
ra, s’est offert un doublé contre le leader Bayern Munich, en match disputé samedi après-
midi en Bavière, pour le compte de la 18e journée de la Bundesliga allemande de foot-
ball. «Les Loups» se sont certes inclinés (3-2) contre l’actuel leader du championnat alle-
mand, mais cette défaite n’a pas empêché l’ancien buteur de l’Entente de Sétif de se dis-
tinguer sur le plan personnel, en marquant deux buts, aux 24e et 88e. 
Côté Bayern, les buts ont été par Goretzka, auteur lui aussi d’un joli doublé aux 20e et 
62e, alors que le troisième but a été signé Olise, à la 39e minute de jeu. Juste avant la 
trêve hivernale, Amoura (24 ans) était considéré comme le plus prolifique des joueurs 
algériens évoluant en Europe pendant l’année 2024, avec une implication directe dans 14 
buts .En effet, outre les cinq buts marqués toutes compétitions confondues, le jeune algé-
rien avait délivré neuf passes décisives, et à travers le nouveau doublé qu’il vient de s’of-
frir contre le Bayern, il améliore encore plus ses statistiques, avec désormais sept buts 
inscrits en championnat. Des performances qui ont considérablement rehaussé la valeur 
marchande du joueur, qui figure actuellement dans le Top 5 des footballeurs algériens les 
plus chers d’Europe.Le natif de Jijel coûterait en effet près de 16 millions d’Euros, ce qui 
le place à la quatrième place de ce Top 5, derrière Rayan Aït Nouri, le jeune latéral gauche 
du club anglais Wolverhampton, dont la valeur est actuellement estimée à 35 millions 
d’Euros.  

Ligue 1 Mobilis (Mise à jour) : CRB-JSK mardi prochain à 18h00  
LE MATCH  en retard de la 9e journée 
du championnat de Ligue 1 Mobilis 
opposant le CR Belouizdad à la JS 
Kabylie se déroulera le mardi 21 janvier, 
à 18h00, au stade du 5-Juillet 1962, a 

annoncé samedi la Ligue de football 
professionnel (LFP).C’est le dernier 
match en retard de la JSK qui occupe 
provisoirement la tête du classement du 
championnat avec 24 points. En 

revanche, le CRB (19 pts) qui est logé à 
la 9e place, compte trois autres ren-
contres à jouer contre respectivement le 
Paradou AC (25 janvier), le CS 
Constantine (29 janvier)  et le MC Oran 

(2 février).Pour rappel, la reprise du 
championnat de Ligue 1 Mobilis (phase 
retour), aura lieu les 9 et 10 février pro-
chain avec le déroulement de la 16e 
journée. 
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CHAMPIONNAT DU MONDE DE HANDBALL 2025  

Le sept national éliminé 
Dans un match très disputé à enjeu, le derby Algérie-Tunisie disputé à Herning, au Danemark, a 

tenu toutes ses promesses et a été fort disputé.

L
a Tunisie, a gagné et s’est par consé-
quent qualifiée au Tour principal, 
même si un match nul aurait fait son 

bonheur pour y parvenir. Pour sa part, le 
Sept national se devait absolument de 
l’emporter pour arracher le 3e ticket 
qualificatif au tour prochain. Le goal-
average étant en faveur des Tunisiens 
avec une différence d’un petit but. La 
Tunisie a décroché sa qualification pour 
le tour principal du Championnat du 
monde de handball 2025 au bout du sus-
pense. Accrochés par l’Algérie jusqu’à 
la dernière minute, les Aigles de Cartha-
ge se sont imposés et continuent leur 
aventure au Mondial La confrontation a 
été très difficile pour les deux sélections, 
qui n’ont pu se départager que dans les 
ultimes secondes, L’EN a réussi un bien 
meilleur match par rapport à ses deux 
précédentes sorties contre le Danemark 
puis l’Italie., trois défaites enregistrées 
en autant de rencontres jouées. Un bilan 
totalement négatif qui prouve encore 
une fois, que rien ne va plus pour le 
handball national. L’Algérie jouera 
désormais pour la suite de ce Mondial, 
le Tour du président et les matches de 
classement. Par ailleurs, l’attaquant 
algérien Ayoub Abdi a été désigné 
meilleur homme du match Les Aigles de 
Carthage ont validé leur succès sur l’Al-
gérie, et leur ticket pour le prochain tour, 

grâce à un but d’Hazem Bacha à deux 
secondes de la sirène (26-25). Le tir aux 
9 m de l’arrière gauche a délivré les 
siens et fait lever les spectateurs pré-
sents ce samedi 18 janvier à 
Herning.Même si un nul lui suffisait, la 
Tunisie a définitivement assuré sa place 
parmi les 24 meilleures nations de la 
planète grâce à cette réalisation.Ce but 
lui a évité une très mauvaise surprise. 
Les Tunisiens n’ont jamais été menés au 
score dans cette partie, et pourtant, ils 
ont tout le temps étaient inquiétés.Les 
coéquipiers d’Islem Jbeli (6 buts) ont 
dominé les débats, comptant jusqu’à 
quatre buts d’avance en début de secon-
de période (14-10, 32e). Le trio Mes-
saoud Berkous (5 buts), Hichem 
Daoud (6 buts) et Ayyoub Abdi (5 buts) 
s’est alors occupé de grignoter ce retard 
pour ramener l’Algérie à hauteur de la 
Tunisie à la 46e minute de jeu (18-
18).Match décisif pour la qualification 
et véritable derby, a tenu toutes ses pro-
messes avec un dernier quart d’heure 
sous tension.Même les deux buts 
d’avance offerts à la Tunisie par une 
contre-attaque de Tarak Jallouz n’ont 
pas été suffisants (22-20, 53e). L’Algé-
rie a été héroïque pour revenir à égalité 
une septième fois grâce à un but 
de Elyas Bouadjadja à l’entame de la 
dernière minute (25-25). En vain. Alors 

que les Verts devaient encore en mar-
quer un pour se qualifier, c’est la Tuni-
sie qui a eu le dernier mot sur un jet-
franc d’Hazem Bacha synonyme de 
délivrance. 
 
LA FAHB MUSELLE SES  
SUPPORTERS SUR FACEBOOK 
La Fédération Algérienne de Handball 
(FAHB) est au cœur d’une polémique 
qui met en lumière son incapacité à 
gérer les affaires du sport national. La 
décision récente de bloquer l’accès aux 
commentaires sur Facebook, principal 
canal d’interaction avec les supporters, a 
suscité une vague d’indignation. Un acte 
désespéré pour tenter d’étouffer les cri-
tiques, alors que l’équipe nationale a été 
éliminée du Mondial 2025 dès le pre-
mier tour après une défaite face à la 
Tunisie (25-26).Le parcours des Verts au 
Championnat du Monde a été marqué, 
avant même son coup d’envoi, par une 
gestion désastreuse. Faute d’obtention 
de visas pour plusieurs joueurs, la pré-
paration en Croatie a été largement com-
promise. Les retards dans la logistique 
et l’absence de coordination ont ampli-
fié le sentiment d’abandon, au point que 
des piliers de l’équipe, tels qu’Ayoub 
Abdi, ont exprimé leur désarroi publi-
quement : « Cette participation nous fait 
peur ». 

MONDIAL 2025 (MESSIEURS)  
Le Six national en stage  
à Alger   
LA SÉLECTION  algérienne masculine de volley-
ball (seniors) a entamé samedi un stage de pré-
paration au Centre national de regroupement des 
élites et des jeunes talents à Souidania (Alger), 
en prévision de sa participation au Mondial 2025, 
prévu aux Philippines du 12 au 28 septembre, a 
indiqué la Fédération algérienne de la discipline 
(FAVB).Pour ce stage qui s’étalera jusqu’au 22 
janvier, le staff technique national conduit par 
Kamel Imloul, a fait appel à 16 joueurs évoluant 
dans le championnat national, selon la FAVB. 
Pour rappel, le Six national avait composté son 
billet pour le Mondial 2025 en se qualifiant pour 
la finale du Championnat d’Afrique 2023, perdue 
face à l’Egypte (1-3).Au Mondial 2025, l’Algérie 
a été versée dans la poule A aux côtés de l’Italie, 
de l’Ukraine et de la Belgique .Pour cette pre-
mière édition qui se jouera avec 32 pays, les deux 
meilleures équipes du classement final de chaque 
poule accéderont à la phase à élimination directe 
de la compétition, a indiqué la Fédération inter-
nationale de la discipline (FIVB).Le tournoi se 
déroulera sur deux sites à Manille – le Smart 
Arena Coliseum et la SM Mo Arena – du 12 au 
28 septembre 2025. 

 
CÉRÉMONIE 
COMMÉMORATIVE EN 
L’HONNEUR DES DÉFUNTS 
ENTRAINEURS RACHID 
MEKHLOUFI, MAHIEDDINE 
KHALEF ET YOUCEF BOUZIDI 

LA SALLE  de conférences du centre commercial 
Park Mall de Sétif a accueilli samedi après-midi 
une cérémonie commémorative en l’honneur du 
moudjahid et ancien joueur de l’équipe du Front 
de libération nationale (FLN) Rachid Mekhloufi, 
l’ancien entraineur de l’équipe nationale 
Mahieddine Khalef et de l’entraineur Youcef 
Bouzidi, décédés dernièrement.  son allocution à 
l’occasion, le wali de Sétif, Mustapha Limani a 
souligné que «cette cérémonie commémorative 
symbolique est une reconnaissance et une 
marque d’estime pour la mémoire des trois 
figures du football algérien que nous avons per-
dus il y a quelques mois». Le même responsable 
a évoqué les qualités du défunt Rachid Mekhlou-
fi, joueur de l’équipe du FLN, ancien entraineur 
national et ancien président de la Fédération 
algérienne de football décédé le 8 novembre 
2024.»Il a laissé un legs chargés de réalisations 
en tant que joueur de talent de l’Entente de Sétif, 
sa ville natale, puis en tant que joueur profes-
sionnel au club de Saint-Etienne qu’il quitta à 
l’appel du devoir national pour rejoindre l’équi-
pe du FLN», dira le wali ajoutant que «son par-
cours militant est une leçon instructive aux géné-
rations montantes sur les valeurs du courage et 
du sacrifice pour la patrie» .Il a également rappe-
lé à l’assistance composée de figures sportives 
nationales le parcours de l’icône du football algé-
rien l’entraineur Mahieddine Khalef, décédé le 
10 décembre 2024 et qui demeurera un des plus 
célèbres entraineurs enfantés par l’Algérie. Un 
entraineur, dont le nom restera apparenté à la vic-
toire historique sur la sélection allemande au 
mondial d’Espagne en 1982 de l’EN qu’il diri-
geait à la barre technique au côté de Rachid 
Mekhloufi .Le wali a aussi rappelé les réalisa-
tions de Youcef Bouzidi disparu le 12 décembre 
2024 en ayant été un des grands noms du coa-
ching en Algérie et qui capitalise de multiples 
titres avec les prestigieux clubs qu’il avait drivés 
dont l’Entente sportive de Sétif. De son côté, 
Cherif Bourenane, président de l’association 
«Nedjma» pour la jeunesse et le sport inter-
wilayas, a considéré que cette initiative est un 
hommage à tout ce que ces grandes figures ont 
donné au football algérien et une des traditions 
que l’association œuvre à ancrer à travers les 
diverses wilayas du pays .Cette rencontre organi-
sée par l’APC de Sétif en coordination avec l’as-
sociation «Nedjma» et la direction locale de la 
jeunesse et des sports s’est déroulée en présence 
de figures locales et nationales de la culture et du 
sport dont les anciens joueurs Abdelhamid Salhi, 
Salah Assad,  Abdallah Mattem, les anciens 
arbitres Messaoud Koussa et Salim Oussassi et 
un grand nombre de joueurs algériens des diffé-
rentes générations 

 

CHAMPIONNAT NATIONAL INDIVIDUEL SENIORS  

Le MC Alger sacré
LE MOULOUDIA  d’Alger est sacré 
Champion d’Algérie de judo, devant 
Ouled El Bahia (Oran), la Dynamique 
Baba Hassen (Alger) et le CSA El 
Azme (Oran), à l’issue du Champion-
nat national individuel seniors, clôturé 
samedi soir à la Coupole du Complexe 
Olympique Mohamed Boudiaf 
(Alger).Le Doyen a dominé la plupart 
des finales, et dès la première journée 
de compétition, disputée jeudi, termi-
nant les épreuves avec un total de 26 
médailles : 9 or, 8 argent et 9 bronze, 
devançant la formation d’Ouled El 

Bahia d’Oran (3 or, 2 argent et 3 bron-
ze), au moment ou la Dynamique de 
Baba Hassen a pris la troisième place, 
avec 3 or, 2 argent et 3 bronze. Le 
deuxième club oranais engagé dans la 
compétition, en l’occurrence le CSA El 
Azme, est lui aussi monté sur le 
podium, en partageant la troisième 
place avec la Dynamique de Baba Has-
sen, avec une or, une argent et une 
bronze.» Le MCA a fait bonne figure 
dans cette compétition, particulière-
ment chez les dames, et c’est une 
bonne chose, car ce club est susceptible 

de constituer un réservoir pour les dif-
férentes sélections nationales à l’ave-
nir», a déclaré à l’APS le président de 
la Fédération algérienne de judo, Yaci-
ne Sillini. La compétition a drainé la 
participation d’un total de 500 judokas 
(messieurs et dames), représentant 174 
clubs. Selon la fédération algérienne de 
la discipline (FAJ), ce Championnat 
national individuel a servi à la fois de 
phase qualificative et de préparation 
pour les prochains Championnats 
d’Afrique seniors, prévus au mois 
d’avril prochain en Côte d’Ivoire. 
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L es victimes d’attaques par ran‐
somware choisissent encore 
majoritairement de payer la ran‐

çon, plus de la moitié d’entre elles 
déboursant plus de 100 000 dollars 
pour retrouver l’accès à leur système et 
à leurs données. 
Par ailleurs, les organisations craignent 
et suivent de près le potentiel de l’intel‐
ligence artificielle générative (IA), qui 
ouvre de nouvelles voies pour les cybe‐
rattaques. 
 
Des victimes qui payent (cher) la 
rançon 
Dans une étude menée par Splunk, 96 % 
des interrogés ont été confrontés à une 
attaque par ransomware. Parmi eux, 
plus de la moitié (52 %) ont qualifié 
d’important l’impact de l’attaque sur 
leurs systèmes et opérations d’entrepri‐
se. 
En outre, 83 % ont admis avoir payé 
une rançon, selon le "Rapport pour les 
RSSI 2023". Ce rapport est le résultat 
d’enquêtes quantitatives menées 
auprès de 350 responsables et diri‐
geants de la sécurité sur 10 marchés, 

dont l’Australie, l’Allemagne, l’Inde, le 
Japon et Singapour.  
L’étude comprend également une 
recherche qualitative basée sur des 
entretiens téléphoniques d’une heure 
avec 20 responsables de la cybersécuri‐
té au Canada, aux Etats‐Unis et au 
Royaume‐Uni. 
Parmi les organisations qui ont payé 
une rançon, 53 % ont déboursé plus de 
100 000 dollars – 9 % d’entre elles ont 
dépassé le million. Quelque 18 % ont 
payé la rançon directement aux atta‐
quants, tandis que 37 % l’ont fait par 
l’intermédiaire d’une cyberassurance et 
28 % par l’intermédiaire d’un tiers. 
Mieux coopérer pour mieux se protéger 
Pour renforcer leur cyberrésilience et 
leur visibilité, les personnes interrogées 
ont indiqué qu’une collaboration entre 
tous les corps de métier était nécessai‐
re. Quelque 92 % d’entre elles ont 
constaté une augmentation importante 
ou modérée de la collaboration en 
matière de cybersécurité entre leurs 
équipes de sécurité, d’informatique et 
d’ingénierie. Ces liens ont également été 
resserrés grâce à des initiatives de 
transformation numérique, de dévelop‐
pement de logiciels natifs pour le cloud 
ou une plus grande attention portée à la 
gestion des risques. 
Par ailleurs, 77 % qualifient de « bonne 
» leur collaboration avec les équipes 
informatiques et de développement sur 
l’analyse et la résolution des causes 
profondes des incidents. 42 % estiment 

par contre qu’il y a matière à s’amélio‐
rer. Parmi les principales préoccupa‐
tions en matière de sécurité, 40 % des 
interrogés pointent du doigt l’ingénie‐
rie sociale, tandis que 37 % s’inquiètent 
des menaces liées aux technologies opé‐
rationnelles et à l’internet des objets 
(IoT). 33 % sont quant à eux préoccu‐
pés par les attaques de ransomware. 
 
L’IA transforme les cyberattaques  
et les cyberdéfenses 
Parmi les craintes des personnes inter‐
rogées, environ 70 % s’inquiètent de 
l’IA générative et de ce qu’elle peut 
apporter aux cyberattaquants. Pour 36 
% d’entre eux, les attaques seront plus 
rapides et plus efficaces grâce à cette 
technologie. 
Par ailleurs, 36 % des interrogés esti‐
ment que cette technologie pourrait 
être utilisée pour des usurpations 
d’identité – grâce à la voix et l’image – à 
des fins d’ingénierie sociale. 31 % s’in‐
quiètent surtout de l’extension de la 
surface d’attaque de leur chaîne d’ap‐
provisionnement. 
Toutefois, 35 % des interrogés assurent 
expérimenter cette technologie pour 
renforcer leur cyberdéfense, notam‐
ment dans l’analyse des logiciels mal‐
veillants et l’automatisation des flux de 
travail.  
Par exemple, 26 % utilisent l’IA pour 
analyser les sources de données afin de 
déterminer celles qui doivent être opti‐
misées ou supprimées, tandis que 23 % 

utilisent l’IA générative pour créer des 
règles de détection. La plupart des RSSI 
(93 %) ont largement ou modérément 
intégré l’automatisation dans leurs pro‐
cessus. 
 
Une meilleure formation 
En outre, 86 % des personnes interro‐
gées pensent que l’IA générative permet 
de combler les lacunes et les pénuries 
de compétences au sein d’une équipe de 
sécurité, en prenant en charge des fonc‐
tions à forte intensité de main‐d’œuvre 
et chronophages, et en libérant le per‐
sonnel de sécurité pour qu’il se 
consacre à des tâches plus stratégiques. 
Ces employés auraient également 
besoin d’une formation plus poussée, 
puisque 46 % des interrogés prévoient 
de mettre à jour les connaissances de 
leurs équipes de sécurité en matière 
d’ingénierie rapide efficace.  
Par ailleurs, 39 % des répondants ont 
indiqué qu’ils s’efforçaient de former 
leurs employés à mieux comprendre les 
menaces qui pourraient apparaître avec 
l’IA générative. Les RSSI s’inquiètent 
malgré tout d’un flux d’outils, 88 % 
d’entre eux soulignant la nécessité de 
réduire le nombre d’outils d’analyse et 
d’exploitation de la sécurité au profit 
d’autres applications, telles que le ren‐
seignement sur les menaces, la SOAR 
(orchestration, automatisation et 
réponse en matière de sécurité) et la 
SIEM (gestion des informations et des 
événements de sécurité).

 
Sécurité :  

Les montants des rançons  
payées par les victimes sont  

toujours très importants.  
L'arrivée de l’IA générative  

pour orchestrer de  
nouvelles attaques dans  

les cyberattaques inquiète  
désormais les  
organisations. 

Ransomware : les victimes continuent de payer, 
et les attaques à base d'IA arrivent 

Google renforce la sécurité 
des appareils mobiles sur 
Android et iOS 
POUR RENFORCER la sécurité des diffé‐
rents smartphones, Google propose un 
nouveau gestionnaire des mots de 
passe sur iOS et une fonctionnalité de 
surveillance du dark web sur Android. 
 
Gestionnaire de mots de passe 
Google sur iOS 
Tout d’abord, les utilisateurs d’Apple 
qui évoluent aussi dans l’écosystème 
Google vont pouvoir bénéficier d’une 
sécurité accrue dès cette semaine, grâce 
au nouveau gestionnaire de mots de 
passe pour les appareils iOS annoncé 
par Google. Ce dernier propose désor‐
mais une option de remplissage auto‐
matique pour son gestionnaire de mots 
de passe sur les appareils Apple. 
Lorsque la fonctionnalité est activée, le 
gestionnaire de mots de passe Google 
mémorise tous les mots de passe et se 
connecte automatiquement aux 
comptes de l’utilisatrice ou de l’utilisa‐
teur à l’aide de ces mots de passe. 
Cette mesure intervient quelques jours 

seulement après l’annonce de Google 
sur les clés d’accès devenant l’option de 
connexion par défaut pour tous les 
comptes Google, montrant sa volonté de 
s’affranchir totalement des mots de 
passe. 
L’application Chrome dispose déjà 
d’une option de remplissage automa‐
tique pour les mots de passe. Cette nou‐
veauté s’adresse donc surtout à celles et 
ceux qui ont choisi Safari comme navi‐
gateur principal.  
L’option de saisie d’un mot de passe 
enregistré apparaîtra dans la ligne de 
suggestions du clavier et nécessitera 
toujours une vérification par reconnais‐
sance digitale ou faciale. 
Pour accéder au nouveau gestionnaire 
de mots de passe Google pour iOS, allez 
dans Réglages > Mots de passe > 
Options des mots de passe, puis ajouter 
Google. Pour pouvoir accéder à ce régla‐
ge, assurez‐vous de disposer de la der‐
nière version de l’application Google 
sur l’App Store. Sinon, installez la der‐
nière mise à jour. 
 
Une meilleure surveillance de vos 
données personnelles 

Pour les utilisateurs d’Android, Google 
étend également son service de sur‐
veillance du dark web dans l’application 
Google. À l’origine, cette fonctionnalité 
était réservée aux abonnés de Google 
One, mais elle a été déployée au début 
de l’année pour les utilisateurs de 
Gmail. Elle permet aux utilisatrices et 
utilisateurs de vérifier si leurs informa‐
tions ont été exposées sur le dark web. 
Pour vérifier si vos données sont com‐
promises, cliquez sur le menu de votre 
compte, dans le coin supérieur droit, et 
cliquez sur Rapport sur le dark web. 

Cette fonctionnalité devrait bientôt être 
proposée aux utilisateurs d’iOS. 
Une fois la recherche lancée, Google 
parcourt tous les dossiers à la 
recherche de vos données personnelles 
– nom, adresse, numéro de téléphone, 
numéro de sécurité sociale, nom d’utili‐
sateur et mot de passe notamment. Si 
vos informations sont trouvées quelque 
part, le rapport sur le dark web vous les 
présente sous forme condensée, mais 
vous recevez un lien vers le site et une 
recommandation sur la manière de 
vous sécuriser.
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Dans la course effrénée de l'in‐
novation en intelligence artifi‐
cielle, Microsoft, stimulé par l'as‐
cendance fulgurante de Google, a 
redoublé d'efforts, transformant 
cette rivalité en opportunité 
stratégique. 
Le monde de l'intelligence artifi‐
cielle est aujourd'hui le théâtre 
d'une bataille acharnée entre les 
géants de la technologie. Des 
courriels récemment dévoilés 
par le Department of Justice 
américain, dans le cadre de son 
enquête antitrust contre Google, 
révèlent l'inquiétude croissante 
de Microsoft face à l'hégémonie 
de son rival dans ce domaine. 
Cette préoccupation a poussé le 
géant de Redmond à réagir en 
investissant massivement dans 
OpenAI. 
Ce tournant stratégique a mar‐
qué un nouveau chapitre dans la 
saga de l'IA. Microsoft, conscient 
de l'avance de Google, a choisi de 
ne pas rester les bras croisés. En 
s'associant à OpenAI, l'entrepri‐
se a su rester dans la course. 
 
Une réaction à l'urgence  
technologique 
En 2019, le PDG de Microsoft, 
Satya Nadella, s'était alarmé des 

progrès fulgurants de Google en 
matière d'intelligence artificiel‐
le, appelant à une action urgente 
pour combler cet écart grandis‐
sant.  
Dans un e‐mail adressé à la 
Directrice Financière de Micro‐
soft, Amy Hood, Nadella a relayé 
un message du Directeur Tech‐
nique, Kevin Scott, soulignant la 
nécessité de réagir rapidement 
face à la domination croissante 
de Google dans ce domaine stra‐
tégique. 
Dans cet e‐mail, Kevin Scott 
reconnaissait avoir initialement 
sous‐estimé les prouesses de 
Google, notamment avec ses 
modèles AlphaGo créés par l'en‐
treprise DeepMind, rachetée par 
Google en 2014. 
Cependant, il a rapidement pris 
conscience de l'avancée colossa‐
le de Google dans le développe‐
ment de modèles de traitement 
du langage naturel.  
Un constat qui a provoqué un 
véritable déclic dans les rangs de 
Microsoft. Scott avait bien noté 
que l'infrastructure développée 
par Google avait surpassé les 
capacités actuelles de Microsoft, 
intensifiant ainsi son inquiétude 
et le besoin urgent d'agir.

Un partenariat qui visait notam‐
ment à riposter face à Google, mais 
aussi à redéfinir le paysage de l'IA 
en prouvant que le géant Microsoft 
n'allait pas se laisser distancer si 
facilement. 
 Nadella avouait volontiers son 
admiration pour Google et ses 
avancées en matière d'autocom‐
plétion, particulièrement avec 
Gmail. Il reconnaissait également 
que l'entreprise se trouvait « à plu‐
sieurs années de retard en termes 
d'échelle de l'apprentissage auto‐
matique » par rapport à son 
concurrent. Pour combler le fossé, 
l'investissement dans OpenAI était 
donc primordial. La concurrence 
et sa pression peuvent servir de 
véritables catalyseurs, l'histoire de 
Microsoft avec l'IA illustre parfai‐
tement ce constat. Le géant de 
Redmond a su transformer son 
inquiétude en action stratégique. 
Ce dernier a non seulement rattra‐
pé son retard, mais a rejoint le 
rang des leaders mondiaux de l'IA. 
La preuve en  
est : ses dernières avancées en la 
matière ainsi que le développe‐
ment de son modèle Copilot, qui 
n'en finit pas de grandir.

L'investissement dans OpenAI comme 
pivot 
 
Face à l'ampleur des défis et aux retards accumulés, Microsoft a opéré un virage  
stratégique en s'associant à OpenAI. En 2019, un premier investissement d'un milliard 
de dollars a été injecté. Montant qui a depuis atteint des sommets puisqu'il est désormais 
de 13 milliards de dollars. 

La monétisation 
des nouveaux  
services  
 
d’intelligence  
artificielle.

Microsoft est 
devenu un 
crack de l'IA... 
un peu grâce  
à Google 

ChatRTX :  
 
le chatbot IA de NVIDIA intègre de nouveaux 
modèles linguistiques à faire tourner en local 
sur son PC 

navigateur Arc  
 
Enfin disponible pour Windows, le  
navigateur Arc veut vous faire oublier  
Google.

Test ViewSonic X11-4K :  
 

une image expressive pour une projection grande taille 
Évolution du X10‐4K sorti en 2019, ce  

vidéoprojecteur ViewSonic reprend les bonnes idées de son prédé‐
cesseur tout en y apportant des améliorations bien senties, notam‐

ment avec une source lumineuse LED mise à jour.  
Portable et à installation facile, le ViewSonic X11‐4K est capable de 
projeter une grande image (de 30 à 200 pouces), fait preuve d’une 

large connectique et s’affiche  
compatible avec les sources HDR10 et HLG.  

Ajoutez à cela un système audio Harman Kardon pour obtenir un 
vidéoprojecteur .très alléchant sur le papier. 

 
Le Bitcoin dégringole 
depuis deux jours.  
Jusqu'où va-t-il  
tomber ? 

L'or numérique connaît des 
moments difficiles actuellement.  
Il recule en effet fortement depuis 
maintenant deux jours. 
Le Bitcoin a vécu de nombreux 
mois euphoriques durant  
l'automne et l'hiver dernier, au 
point même d'établir un nouveau 
record, et de dépasser plusieurs 
fois les 70 000 dollars. Mais ça, 
c'était quand il faisait moche 
dehors. Depuis le retour du beau 
temps, c'est la grisaille du côté de 
l'or numérique. Et les deux der-
niers jours ont été encore pires, 
avec des chutes très brutales !  
Le Bitcoin passe  
brièvement sous la barre des  
57 000 dollars Les propriétaires de 
Bitcoin vivent des temps plus 
compliqués dernièrement. Alors 
qu'au début du mois d'avril, la 
reine de crypto pouvait encore 
monter jusqu'à 72 000 dollars, elle 
est depuis bien redescendue, pour 
stagner dans les environs des  
63 000 dollars.
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Tomorrow.Bio est le premier labo‐
ratoire de cryogénie d’Europe, 
dont la mission est de congeler les 

patients après leur mort et de les rame‐
ner un jour à la vie, le tout pour un coût 
de 200 000 dollars. Jusqu’à présent, ils 
ont congelé (ou “cryoconservé”) “trois 
ou quatre” personnes et cinq animaux 
de compagnie, et près de 700 autres ont 
souscrit à ce programme. En 2025, ils 
étendront leurs opérations à l’ensemble 
des États‐Unis. 
Emil Kendziorra, cofondateur de la 
start‐up et ancien chercheur en cancé‐
rologie, a opéré un changement de car‐
rière après avoir constaté que les avan‐

cées dans la guérison de la maladie 
étaient “beaucoup trop lents”. Le pre‐
mier laboratoire de cryogénisation au 
monde a ouvert dans le Michigan il y a 
près d’un demi‐siècle, déclenchant une 
scission durable entre ceux qui croient 
que c’est l’avenir de l’humanité et ceux 
qui considèrent que c’est une arnaque. 
 
Un concept “absurde” 
Et pour cause: personne n’a jamais 
réussi à réanimer un être humain après 
une cryoconservation. Si tel était le cas, 
le résultat pourrait grandement 
endommager le cerveau. Le fait qu’il 
n’existe actuellement aucune preuve 
que des organismes dotés de structures 
cérébrales aussi complexes que celles 
des humains puissent être restaurés 
avec succès rend ce concept “absurde”, 
déclare Clive Coen, professeur de neu‐

rosciences au King’s College de 
Londres, dans les colonnes de la BBC. 
Ces critiques n’ont toutefois pas entamé 
les ambitions de Tomorrow.Bio. Une 
fois qu’un patient a souscrit un contrat 
avec l’entreprise et qu’un médecin 
confirme qu’il est dans les derniers 
jours de sa vie, Tomorrow.Bio envoie 
une ambulance sur place. Lorsque le 
patient est déclaré mort, il est transféré 
dans une ambulance, où la procédure 
de cryogénisation commence. 
La start‐up a été motivée par des cas de 
patients dont le cœur s’est arrêté à des 
températures glaciales puis a redémar‐
ré plus tard.  
Un exemple est celui d’Anna Bagen‐
holm, qui a passé deux heures en état 
de mort clinique lors de vacances de ski 
en Norvège en 1999, mais a ensuite été 
réanimée. 

Un héritage dépensé pour le pire? 
“Le plan”, explique Emil Kendziorra, 
“serait qu’à un moment donné dans le 
futur, la technologie médicale ait suffi‐
samment progressé pour que le cancer 
ou la cause initiale du décès du patient 
soit guérissable, et que la procédure de 
cryoconservation elle‐même puisse 
être inversée.” 
Peu importe que l'on réveille le patient 
dans 50, 100 ou 1.000 ans! Tant que 
vous maintenez la températu re, vous 
pouvez garder le corps en parfait état 
pendant un temps pratique ment infini 
Que cela se produise dans 50, 100 ou 
1.000 ans, personne ne peut le prédire. 
“En fin de compte, cela n’a pas vraiment 
d’importance”, dit‐il.  
“Tant que vous maintenez la tempéra‐
ture, vous pouvez garder cet état pen‐
dant un temps pratiquement infini”, 
assure Emil Kendziorra. 

INSOLITE Le Jeune Indépendant 

LE COMTÉ de Los Angeles se retrouve 
plongé dans une crise environnementale 
et sanitaire après les deux incendies 
dévastateurs, Eaton Fire et Palisades Fire. 
Ces feux de forêt ont généré des niveaux 
records de pollution atmosphérique, 
déclenchant des inquiétudes sur leurs 
effets à long terme, particulièrement dans 
les communautés défavorisées, explique 
le Los Angeles Times. 
Dès le 8 janvier, des niveaux alarmants de 
particules fines ont été relevés. À China-
town, un capteur a mesuré 483,7 micro-
grammes par mètre cube, un record pour 
les quatre dernières années. A Pacific 
Palisades, un autre moniteur a atteint un 
pic de 1.100 microgrammes, établissant 
un triste nouveau record depuis l’installa-
tion des capteurs en 2021. Ces niveaux 
dépassent largement les seuils considérés 
comme sûrs pour la santé humaine. 
 
Une crise sanitaire en cours 
Au plus fort des incendies, les hôpitaux 
ont vu leurs admissions pour des bles-

sures ou une exposition à la fumée multi-
pliées par 16. Parmi les 81 hospitalisa-
tions enregistrées, les experts craignent 
que beaucoup d’autres cas restent sous-
évalués. « Nous savons que [la fumée] a 
des impacts potentiellement mortels, mais 
cela ne figure pas toujours sur les certifi-
cats de décès », explique Alistair Hayden, 
professeur à l’université Cornell, au quo-
tidien angelin.Les enfants, en particulier, 
sont les plus vulnérables à cette pollution. 
Une étude de Stanford réalisée après le 
Camp Fire de 2018 a révélé que 76 % des 
enfants asthmatiques avaient subi une 
crise ou une aggravation de leur état. Les 
communautés latino-américaines, asia-
tiques et afro-américaines avaient été les 
plus touchées, des disparités qui pour-
raient se reproduire dans les zones affec-
tées par l’Eaton Fire. 
 
Menace environnementale durable 

Bien que la fumée des incendies ait com-
mencé à se dissiper grâce aux vents 
récents, les cendres et débris qui recou-
vrent de nombreux quartiers représentent 
une menace persistante. Ces résidus 
contiennent des produits chimiques 
toxiques issus de la combustion de mai-
sons, de véhicules et de végétation, aver-
tissent les experts. « Les sites d’incendie 
peuvent devenir une sorte de décharge de 
déchets toxiques », a déclaré Chris Field, 
directeur à l’Institut Stanford Woods pour 
l’environnement au site Los Angeles 
Public Press. 
« Même les objets précieux peuvent deve-
nir dangereux après avoir touché un 
incendie », souligne-t-il encore. De son 
côté, le South Coast Air Quality Manage-
ment District a émis plusieurs avertisse-
ments sur la qualité de l’air, recomman-
dant de porter des masques N95 et de gar-
der les fenêtres fermées. Toutefois, cer-

taines particules, trop grosses pour être 
détectées par les capteurs, échappent 
encore aux mesures officielles. 
 
Recherche et prévention 
Afin d’en savoir plus, la NASA utilise 
actuellement des capteurs montés sur des 
avions pour analyser les zones incendiées 
et évaluer la toxicité des cendres. Ces 
technologies, déjà utilisées après des 
catastrophes comme les attentats du 11-
septembre, pourraient fournir des données 
précieuses pour planifier la phase de net-
toyage et réduire les risques pour les rési-
dents. « Ces environnements restent 
toxiques bien après les incendies », sou-
ligne Michael Falkowski, scientifique en 
écologie terrestre à la NASA.

USA Incendies de Los Angeles : La pollution de l’air et des 
cendres toxiques inquiètent les experts 

MENACE FANTÔME•A Los Angeles, les feux Eaton et Palisades ont causé une  
pollution record, des hospitalisations massives et des risques liés aux résidus 

toxiques. 

Ressusciter pour 200.000 dollars? Une start‐up propose 
de vous ramener à la vie après congélation 

 
Une start‑up allemande  

spécialisée dans la cryogénie 
propose une seconde vie pour 

200.000 dollars.  
Mais la cryogénie, est‑ce une 

réelle solution pour  
“ressusciter” ou est‑ce  

une vaste entourloupe? 
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Ces aliments plus sains pour nous… et pour  
la planète ! 

Les algues, des trésors oubliés juste 
sous les vagues 
Très nutritives, riches en antioxydants 
et en protéines – ces dernières repré‐
sentent 70 % du poids sec d’une varié‐
té comme la spiruline, contre 22 % 
pour la viande rouge –, les algues sont 
aussi un rouage essentiel de la machine 
climatique (40 % de la photosynthèse 
terrestre). Elles ont également l’avan‐
tage de se cultiver de façon durable à 
grande échelle. Leurs vertus sont large‐
ment exploitées en Asie, qui assure 
plus de 95 % de la production mondia‐
le. 
 
Les légumineuses, des boules 
d'énergie pour le corps... et les sols 
Capables de fixer l’azote dans la terre, 
les membres de la famille des Fabaceae 
constituent un excellent engrais vert, 
permettant de limiter les intrants azo‐
tés, souvent produits à partir de gaz 
fossiles. Sources de fibres, de protéines 
et de vitamine B2 pour l’homme, ils ont 
aussi une forte valeur dans l’alimenta‐
tion animale. 
Parmi leurs représentants, certains 
nous sont très familiers, comme les len‐
tilles, les fèves et les pois chiches. 
D’autres le sont beaucoup moins, 
comme le pois bambara, très peu culti‐
vé en dehors de l’Afrique, son continent 
d’origine. Ce dernier a pourtant l’avan‐
tage, outre sa valeur nutritive, de pou‐
voir pousser dans des environnements 
arides, y compris sur des sols très 
acides. En France, il commence tout 
juste à trouver sa place dans les maga‐
sins bio. 
 
Les céréales, varier son pain  
quotidien 
En dix mille ans, les représentants de la 
famille des graminées (Poaceae) se 

sont imposés comme l’élément de base 
de notre régime alimentaire, comptant 
pour la moitié des apports caloriques 
de l’humanité. Problème : cinq espèces 
(le maïs, le blé, le riz, l’orge et le sor‐
gho) représentent aujourd’hui 97 % de 
la production mondiale. Pour faire des 
céréales une solution plutôt qu’un pro‐
blème, l’heure est donc à la diversifica‐
tion, en se tournant vers des variétés 
moins connues ou oubliées… Et qui ont 
pourtant de nombreuses vertus. 
Comme l’éleusine, une plante de la 
famille du millet, très résistante aux 
insectes et à la sécheresse. 
 
Les champignons, des champions de 
l'adaptation 
Il existe quelque 2 000 variétés de 
champignons comestibles dans le 
monde. Ceux qui se cueillent dans la 
nature ont une importance cruciale, 
notamment pour l’équilibre des éco‐
systèmes forestiers. Ceux qui se culti‐
vent, une petite minorité, ont l’avanta‐
ge de pousser là où aucune autre plan‐
te ne s’aventurerait, notamment sur 
des déchets agricoles. Leur teneur en 
protéines, en vitamine B et D, ainsi que 
leur texture, en font aussi un bon sub‐
stitut à la viande. 
 
Les légumes‐racines, la partie  
enterrée de l'iceberg 
En botanique, cette catégorie de 
plantes est plus large que ne le laisse 
entendre son nom.  
Elle regroupe tous les légumes dont on 
consomme la partie souterraine, qui 
peut être effectivement la racine (salsi‐
fis, par exemple), mais aussi le rhizome 
(gingembre), le tubercule (pomme de 
terre) ou la racine tubérisée (carotte, 
betterave). Servant de réserves à la 
plante, ces organes enterrés ont une 

forte teneur en minéraux et en vita‐
mines, et ont l’avantage de faire d’ex‐
cellents produits de garde, récoltables 
en hiver, atout précieux dans certains 
pays. Leurs tiges (ou fanes) sont égale‐
ment consommables.  tout est bon dans 
le grillon L’intérêt écologique et nutri‐
tionnel des insectes ne fait aujourd’hui 
plus de doute, et a même été l’objet, en 
2013, d’une recommandation par la 
FAO (Organisation des Nations unies 
pour l’alimentation et l’agriculture) 
comme un outil de lutte contre la faim 
dans le monde. Leur production a 
l’avantage d’être beaucoup moins coû‐
teuse en ressources que celle d’autres 
viandes – il faut par exemple entre 500 
et 700 litres d’eau pour produire un 
kilo de bœuf, contre 10 litres pour la 
même quantité de grillons. Malgré 
toutes ces vertus, les insectes se heur‐
tent encore à d’importantes barrières 
culturelles dans les pays occidentaux, 
où leur consommation reste anecdo‐
tique. 
 
Les cactus, bien mieux que des 
plantes en pot 

Capables de prospérer dans les zones 
les plus arides de la planète, les repré‐
sentants de la famille des cactées sont 
d’abord connus sous nos latitudes pour 
leur valeur ornementale. On se doute 
moins que plus d’une centaine d’es‐
pèces peuvent servir à l’alimentation 
humaine ou animale. Et que, loin de ne 
contenir que de l’eau, ils peuvent avoir 
une valeur nutritionnelle intéressante, 
avec de bonnes teneurs en vitamine C 
et D, en fibres et en acides aminés. C’est 
notamment le cas du nopal, un mets 
très commun dans la cuisine mexicaine 
et appartenant à la même famille que le 
figuier de Barbarie, dont on consomme 
les fruits en Afrique du Nord. 
Les graines germées, légumes en herbe 
Il ne s’agit pas d’une catégorie spéci‐
fique de plantes, mais d’un stade de 
développement de certains légumes et 
herbes aromatiques, correspondant 
aux premiers jours de pousse. Récol‐
tées précocement, les jeunes pousses 
concentrent certains nutriments, 
notamment les vitamines et les miné‐
raux, à des taux plus élevés que les 
mêmes plantes à maturité. Leur valeur 
écologique vient à la fois de leur rapidi‐
té de croissance et du fait qu’elles s’ac‐
commodent très bien d’une culture en 
intérieur, avec substrat et lumière arti‐
ficielle.

Comment nourrir les 10 milliards d'habitants qui peupleront la Terre en 2050, alors même que nos systèmes agricoles, dérèglement 
climatique oblige, sont en surchauffe ? Une des pistes est d'adopter un régime plus varié - aujourd'hui, 75 % de la nourriture mondiale 

provient de douze espèces de plantes et de cinq espèces animales - en faisant la part belle à des aliments combinent forte valeur 
nutritionnelle et faible impact environnemental. En voici quelques-uns. 
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DÉFINITION : qu'appelle‐t‐on une 
céphalée en grappe ? 
Les céphalées en grappe, ou "céphalées 
suicidaires", sont des céphalées pri‐
maires extrêmement invalidantes. Elles 
se caractérisent par la répétition de 
maux de tête douloureux et très 
intenses, qui surviennent de manière 
très rapprochée, d'où le terme "en grap‐
pe". Cette douleur aiguë est générale‐
ment localisée d'un seul côté du visage, 
le plus souvent au niveau de la tempe ou 
de l'œil. "Dans le milieu médical, on 
parle plutôt d'algie vasculaire de la face. 
Ce mal de tête, qui constitue la maladie 
en elle‐même et ne révèle pas une 
pathologie sous‐jacente, est considéré 
comme l'une des pires douleurs que le 
corps humain puisse ressentir. Des 
études ont montré que la douleur pro‐
voquée par l'algie vasculaire de la face 
était pire que celle d'une fracture 
ouverte ou d'un accouchement sans 
péridurale". 
 
Mal de tête (céphalées) : causes, 
comment le soulager ? 
Des milliers de personnes souffrent 
régulièrement de maux de tête ou 
céphalées. Plus ou moins intenses, de 
durée variable, ces douleurs peuvent 
être très handicapantes au quotidien. 
 
Est‑ce différent d'une migraine ? 
Les crises des céphalées en grappe se 
différencient de la migraine en ce sens 
qu'elles se situent toujours du même 
côté dans l'immense majorité des cas, 
alors que la migraine change le plus 
souvent de côté d'une crise à l'autre. Les 
crises sont courtes (15 minutes à 3 
heures) et se caractérisent par une 
intensité extrême. "Les céphalées en 

grappe surviennent une ou plusieurs 
fois par jour, souvent à horaires fixes, 
sur des périodes données, essentielle‐
ment au printemps et à l'automne. Elles 
s'arrêtent spontanément quelques 
semaines plus tard. Plusieurs mois 
voire plusieurs années peuvent s'écou‐
ler avant la prochaine crise. On estime 
que 80% des formes sont épisodiques 
et qu'il n'y a pas de rémission dans 20% 
des cas", développe la neurologue.  
 
Migraine : que faire pour la 
soulager ? 
La migraine est une pathologie neurolo‐
gique qui se caractérise par une douleur 
lancinante, des nausées ou de la fatigue 
visuelle. Le point sur les symptômes, les 
différences avec un simple mal de tête, 
la durée, les meilleurs traitements pour 
la soulager avec le Dr Antoine Moulon‐
guet, neurologue. 
 
Quels sont les symptômes d'une 
céphalée en grappe ? 
Une céphalée en grappe se traduit par 
une douleur aiguë de la tempe ou 
autour de l'œil, d'un seul côté du visage. 
Cette crise s'accompagne de signes dys‐

autonomiques (paupière qui tombe, œil 
rouge et larmoyant, congestion ou écou‐
lement nasal). "A ces symptômes s'asso‐
cie souvent une agitation psychomotri‐
ce : le sujet en crise a du mal à rester 
immobile, il ne trouve pas la bonne 
position pour apaiser sa douleur", ajou‐
te la spécialiste. 85% des sujets qui 
souffrent d'une algie vasculaire de la 
face sont fumeurs 
 
Quelles sont les causes possibles 
d'une céphalée en grappe ? 
Les causes d'une céphalée en grappe 
restent mal connues. Outre une prédis‐
position génétique, cette affection serait 
en lien avec le tabagisme puisque 85% 
des sujets qui souffrent d'une algie vas‐
culaire de la face sont fumeurs. Les 
céphalées en grappe sont plus fré‐
quentes chez l'homme que chez la 
femme et débutent souvent entre 30 et 
40 ans. 
Comment pose‑t‑on le diagnostic 
d'une céphalée en grappe ? 
Le diagnostic est clinique. Il repose sur 
l'interrogatoire du patient car il consul‐
te le plus souvent en dehors des crises. 
Ce qu'il va décrire est très évocateur, 

notamment sur la chronologie des 
crises. Une imagerie cérébrale est réali‐
sée de manière systématique pour s'as‐
surer qu'il n'y a pas une anomalie au 
niveau du cerveau qui pourrait mimer 
cette pathologie.  
 
Quel traitement pour soigner une 
céphalée en grappe ? 
Aucun traitement ne permet de guérir 
complètement la pathologie. Il existe 
deux médicaments principaux qui sont 
administrés au moment des crises pour 
réduire leur durée et leur intensité :  
► Le Triptan, une substance antimigrai‐
neuse injectable en sous‐cutané qui a 
une action vasoconstrictrice, c'est‐à‐
dire qui va resserrer les vaisseaux san‐
guins. C'est le traitement de première 
intention chez les patients qui n'ont pas 
de problèmes cardiovasculaires.  
► L'oxygénothérapie par voie nasale : le 
patient prend de l'oxygène à fort débit 
avec un masque haute concentration 
pendant une durée de 20 à 30 minutes.  
En complément, des traitements de 
fond peuvent être administrés au 
patient en période de crises pour 
essayer de réduire leur fréquence. 

BIEN-ÊTRE

Les céphalées en grappe, 
plus communément 

appelées " algies 
vasculaires de la face ", 
se traduisent par une 

douleur de la face 
unilatérale très intense, 
insoutenable. Le point 
sur les symptômes, les 
causes, le diagnostic et 

les traitements 

BIEN‑ÊTRE

Céphalée en grappe : Symptômes, 
cause, une migraine ? 

Arthrose à l'épaule : 
symptômes, cause, que 
faire ? 

UNE DOULEUR à l'épaule peut être un 
signe d'arthrose aussi appelée "omar‐
throse" quand elle touche cette zone du 
bras. Quels sont ses symptômes ? 
Quelles solutions pour soigner et soula‐
ger les douleurs ? Le sport (dont la  
musculation) est‐il possible ?   
Vous avez des douleurs à l'épaule qui 
persistent ? Il s'agit peut‐être d'arthrose 
c'est‐à‐dire d'une usure du cartilage de 
l'articulation. Une radio confirmera le 
diagnostic. "La pathologie de la coiffe 
des tendons est reconnue comme une 
maladie professionnelle. L'usure de l'ar‐
ticulation due à des facteurs profession‐
nels est plus compliquée à démontrer" 

indique le Dr Éric Noël. Quels sont les 
symptômes d'une arthrose à l'épaule ? 
Quelles sont les causes ?  
 
Définition : c'est quoi l'arthrose de 
l'épaule ?  
"L'arthrose de l'épaule est une usure du 
cartilage sur les deux faces de l'articula‐
tion : la tête de l'humérus et la glène de 
l'omoplate" indique le Dr Éric Noël, rhu‐
matologue à Lyon. Il existe deux grands 
types d'arthrose de l'épaule : l'omar‐
throse centrée et l'omarthrose excen‐
trée qui fait suite à une ancienne ruptu‐
re de la coiffe des rotateurs (groupes de 
tendons s'insérant sur la tête de l'humé‐
rus). L'arthrose de l'épaule concerne en 
général des personnes d'au moins 50 
ans, et est plus fréquente chez la femme 
que chez l'homme. 
 
Arthrose : quels sont les symptômes 
et comment la soulager ? 
Caractérisée par une usure prématurée 
du cartilage de l'articulation, l'arthrose 
concerne 9 à 10 millions de personnes 
en France. Aux genoux, aux cervicales, à 
la hanche ou encore aux doigts, l'arthro‐
se a des symptômes typiques et de nom‐

breux traitements pour soulager ses 
douleurs. 
 
Quelles sont les causes de l'arthrose 
à l'épaule ? 
L'omarthrose excentrée est "une arthro‐
se qui fait suite à une rupture des ten‐
dons de la coiffe des rotateurs" indique 
le Dr Éric Noël. "Lorsque les tendons 
sont déchirés, le cartilage s'abîme" 
explique‐t‐il. L'omarthrose centrée sur‐
vient sur des tendons normaux mais 
avec une usure de l'articulation comme 
c'est le cas pour l'arthrose d'autres arti‐
culations comme le genou ou la cheville. 
"Cette usure peut être favorisée par des 
traumatismes (fractures), par des activi‐
tés qui sollicitent beaucoup l'épaule, un 
terrain génétique voire une anomalie de 
l'orientation de l'omoplate qui favorise 
l'usure précoce du cartilage " décrit le 
rhumatologue. 
 
Rupture de la coiffe des rotateurs : 
causes et traitements 
La rupture de la coiffe des rotateurs est 
une rupture d'un ou plusieurs tendons 
des muscles situés au niveau de l'épaule 
qui servent à initier le mouvement.  

Elle peut survenir soit par l'usure des 
tendons due à des gestes quotidiens 
répétitifs soit faire suite à un traumatis‐
me. Symptômes et traitements. 
Quels sont les symptômes de l'ar‑
throse de l'épaule ? 
L'arthrose de l'épaule se signale par des 
douleurs au niveau de l'articulation, 
d'abord à l'effort puis de manière 
constante, y compris la nuit. La force 
peut être diminuée. "Lorsque l'arthrose 
est évoluée, l'épaule est moins mobile 
comme toute articulation avec de l'ar‐
throse 
 
Quels sports en cas d'arthrose de 
l'épaule ? 
"Les sports recommandés ou décon‐
seillés dépendent du type de douleur, de 
la mobilité de l'épaule et de l'état des 
tendons " indique le Dr Éric Noël. 
Lorsque l'épaule est enraidie et/ou les 
tendons abîmés, les sports nécessitant 
d'avoir les bras en l'air ou un port de 
charge sont déconseillés (musculation). 
Les sports recommandés sont la nata‐
tion et ceux qui ne mobilisent pas les 
membres supérieurs : course à pied, 
marche...
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 -
télévision
   PROGRAMME DU JOUR 

 Série dramatique France - 2024 
          Erica 

 Téléréalité 
         L'amour est dans le pré 

 Film d'action 
         Etats-Unis - 2013 
         Evasion 

  Série humoristique 
           France 
           Kaamelott 

 Série policière 
         Commissaire Magellan 

 Comédie 
          France - Grèce - 2011 
          Nicostratos, le pélican 

  Série de suspense France - 2024 
           Rivages 

 Série dramatique Danemark 2024 
          Families Like Ours 

 Série humoristique 
          États-Unis - 2016 
          Conjuring 2 : le cas Enfield 

 Film policier Mexique États-Unis - 2018 
          Sicario : la guerre des cartels 

 Drame Allemagne - 2023 
         La salle des profs 

20 h 55

21 h 00

20 h 55

21 h 00

21  h 00

21 h 00

20 h 50

21 h 00

21 h 19

21 h 00

21 h 00

22 h 45

la chaine 21h00

Divertissement Etats-Unis 2025 
Saison 1 

Saturday Night Live  
Sur le plateau de ce divertissement mythique, 
un invité principal discute avec un invité  
musical, le tout dans une ambiance joyeuse et  
parsemée de moments de rires et de détente. 
Depuis ses débuts, le SNL est et reste une  
référence en matière de comédie à la télévision. 

Série humoristique - États-Unis 2023 
Saison 5 

What We Do in the Shadows 
Nandor sent son ami Guillermo s'éloigner alors 
qu'il semble passer beaucoup plus de temps 
avec Laszlo, dont les compétences en tant que 
gentleman scientifique sont mises à l'épreuve 
alors qu'il tente de résoudre le mystère des 
changements étranges et très secrets Guillermo 
Traverse. Nadja, subissant les effets d'un sortilè-
ge surnaturel non diagnostiqué auparavant, 
renoue avec sa famille - ou du moins, une famille 
- du Vieux Pays, Colin poursuit le chemin de tant 
de vampires avant lui en se présentant à des 
fonctions politiques et Le Guide essaie de 
comprendre où elle s'intègre en tant que  
nouvelle venue dans ce groupe très uni  
qui se connaît depuis des siècles. 

JEUNE INDEPENDANT 

 Film d'action 
         Etats-Unis - 2012 
         Expendables 2 : Unité spéciale 

21 h 00



www.jeune-independant.net direction@jeune-independant.net

 Alger 17° 7° 
 Oran 18° 6° 
 Constantine 13° 0° 
 Ouargla 17° 4°
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HORAIRES  
DES 
PRIÈRES

A N N A B A 
 Fadjr Dohr Açr Maghrib I c h a 
06:01 12:40 15:22 17:41 19:09 

O U A R G L A 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
06:06 12:50 15:42 18:02 19:24 

C H L E F 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
06:26 13:06 15:49 18:09 19:36 

M O S T A G A N E M 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
06:30 13:11 15:54 18:14 19:41 

O R A N 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
06:33 13:14 15:58 18:18 19:44 

C O N S T A N T I N E 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib Icha  
06:05 12:45 15:27 17:47 19:15 

A L G E R 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib Icha  
06:19 12:59 15:42 18:02 19:29 

TIZI OUZOU 
Coup d’envoi 
aujourd’hui  
de la 3e édition 
de la foire des produits 
du terroir 
LE COUP d’envoi de la troisième 
édition de la foire des produits du 
terroir sera donné, aujourd’hui, à 
l’espace de la bibliothèque communale 
d’Ath-Douala à Tizi Ouzou. Cette 
manifestation qui sera clôturée le 25 de 
ce mois a été organisée par la 
coopérative apicole de la wilaya 
(CAPTO) en collaboration avec l’APC 
d’Ath-Douala.  
Le président de la CAPTO, Ramdane 
Ladaouri, a déclaré, hier au Jeune 
Indépendant, que la manifestation verra 
la participation d’une vingtaine 
d’exposants. La nouveauté de cette 
manifestation locale est que 
l’exposition et la vente des produits ne 
concernent pas seulement le miel, mais 
tous les produits considérés comme 
étant du terroir.  
Le même interlocuteur a ajouté que 
cette édition est à considérer comme 
«un excellent levier pour redynamiser la 
culture de nos produits du terroir sous 
tous ses segments», a-t-il fait savoir. 
 
Vaccination des pèlerins 
avant le Hadj 
LES FUTURS pèlerins de la wilaya de 
Tizi Ouzou, conformément aux lois et 
règlements sanitaires en vigueur, 
doivent se faire vacciner et recevoir des 
conseils médicaux avant de s’envoler 
pour les lieux saints de l’islam. Dans le 
cadre de cette mesure, la polyclinique 
de la Nouvelle-Ville de Tizi Ouzou et 
l’EPHS de Draâ Ben Khedda ont été 
désignées, conformément à la décision 
des pouvoirs publics, pour accueillir les 
pèlerins et leur administrer les vaccins 
nécessaires, ainsi que les conseils 
médicaux jugés utiles, notamment pour 
les personnes souffrant de maladies 
chroniques.  
Ces futurs pèlerins ont jusqu’à jeudi 
prochain pour accomplir ces formalités 
médicales. 

Saïd Tissegouine 

LE MINISTÈRE de l’Education nationale a 
annoncé l’annulation de la décision interdi-
sant les transferts d’élèves d’un établisse-
ment éducatif à un autre au milieu de l’an-
née scolaire. Cette nouvelle mesure, intro-
duite par un arrêté ministériel récent, est 
entrée en vigueur le 16 janvier 2025. L’ob-
jectif est de corriger une situation qui a 
causé confusion et mécontentement chez 
de nombreux élèves n’ayant pu effectuer 
leurs transferts. 
Dans une circulaire ministérielle datée du 
16 janvier 2025, le directeur général de 
l’enseignement, Kacem Djehlan, a deman-
dé aux directeurs de l’éducation des 
wilayas de communiquer largement cette 
décision aux chefs des établissements des 
trois cycles scolaires. Il a précisé que l’in-
terdiction des transferts entre établisse-
ments publics et privés au cours de l’année 
scolaire est désormais levée. Cette annula-
tion résulte des ajustements apportés par 

l’arrêté ministériel n°02 du 15 janvier 
2025, qui remplace l’arrêté n°48 du 
1er septembre 2024. 
Selon la circulaire, le nouvel arrêté, en 
application des dispositions de la circulaire 
n°182 du 5 septembre 2024, vise à garantir 
les droits des élèves en fonction de la mobi-
lité de leurs parents. Le ministère insiste 
sur la nécessité d’appliquer cette mesure 
sans aucun retard ni entrave, soulignant 
qu’aucun délai fixe ne doit restreindre les 
transferts, afin de protéger les intérêts des 
élèves, qui ont droit à ces transferts en 
fonction de la mobilité de leurs parents. 
Cette décision fait suite à des rapports 
transmis à l’inspection générale du ministè-
re. Ces documents ont mis en lumière des 
dysfonctionnements majeurs dans l’appli-
cation des transferts, marqués par des 
retards et des blocages. Ces obstacles ont 
engendré un mécontentement croissant 
parmi les employés du secteur et les 

parents d’élèves. De nombreux cas 
d’élèves, pourtant éligibles aux transferts, 
ont été signalés comme n’ayant pas pu en 
bénéficier. En levant cette interdiction, le 
ministère espère rétablir la satisfaction et 
l’équité dans le traitement des demandes de 
transfert, tout en répondant aux besoins des 
élèves et de leurs familles. Cette mesure 
témoigne de la volonté des autorités d’as-
surer une meilleure fluidité dans la gestion 
du parcours scolaire des élèves, en tenant 
compte des réalités sociales et familiales. 
Il convient de noter que le ministère de 
l’Education nationale avait annoncé, au 
début de l’année scolaire, que les 
demandes de transfert des élèves d’un éta-
blissement scolaire à un autre se feront 
désormais exclusivement via le système 
informatique dédié, accessible à l’adresse 
suivante : http://awliya.education.dz. Une 
nouvelle mesure qui s’inscrit dans le 
processus de numérisation du secteur et 

applicable dès l’année scolaire 2024/2025. 
Cette initiative vise à accompagner les 
parents, en facilitant la prise en charge de la 
scolarisation de leurs enfants dans les 
meilleures conditions. Le ministère insiste 
sur le fait que toute demande formulée en 
dehors du système d’information du minis-
tère sera considérée comme annulée et sans 
effet. Le ministère de l’Education nationale 
avait, pour rappel, annoncé aussi une série 
de nouvelles mesures visant à encadrer le 
transfert des élèves d’un établissement sco-
laire à un autre. Ces restrictions, détaillées 
dans une circulaire adressée aux directeurs 
d’écoles, viennent en réponse aux défis liés 
à la gestion des transferts en pleine année 
scolaire, notamment pour les élèves en 
phase d’examen. Cette interdiction formel-
le concernait, notamment, le transfert des 
élèves entre établissements publics et pri-
vés au milieu de l’année scolaire. 

Lynda Louifi

TRANSFERTS D’ÉLÈVES ENTRE ÉTABLISSEMENTS 

Le ministère de l’Education lève l’interdiction

Dans son allocution, lors 
de l’ouverture des assises 
nationales sur le cinéma 

au Centre international des 
conférences Abdelatif Rahal à 
Alger, le Président a souligné 
l’importance de ces assises, qui 
montrent l’engagement de l’État 
en faveur de la culture et de l’ac-
tivité audiovisuelle. «Ces 
assises témoignent de l’intérêt 
que nous portons, avant tout, à 
la culture, ainsi qu’à l’industrie 
cinématographique, qui consti-
tue un vecteur fondamental pour 
refléter la richesse de notre iden-
tité et de notre patrimoine», a-t-
il affirmé. 
Le chef de l’Etat a exprimé sa 
volonté de renforcer l’industrie 
cinématographique, un secteur 
qui, selon lui, doit «retrouver 
tout son éclat», en s’appuyant 
sur l’héritage d’une génération 
pionnière de réalisateurs du 7e 
art dans les années 1970. «Il est 
temps de raviver l’éclat de cette 
industrie et de nous inspirer des 
réalisations exceptionnelles des 
pionniers du cinéma algérien», 
a-t-il ajouté. 
Il a également souligné l’impor-
tance de «tracer les contours de 
l’avenir du cinéma» en incitant 
les acteurs du secteur à «propo-
ser des idées innovantes et for-
muler des visions créatives» 
pour faire de cette industrie un 
«moteur de développement cul-
turel» qui met en valeur la per-
sonnalité et l’identité nationale 
de l’Algérie. 
Par ailleurs, le Président a expri-
mé sa disponibilité à soutenir 

toute initiative qui pourrait 
contribuer à la gestion du sec-
teur cinématographique. Il a 
ainsi ouvert la voie à la création 
d’une «instance nationale élue» 
pour la gestion de l’industrie 
cinématographique, en affir-
mant : «Nous n’avons aucun 
problème à ce que vous propo-
siez des solutions, vous êtes 
libres d’imaginer l’avenir du 
secteur à travers ces assises». 
En ce qui concerne la probléma-
tique du financement des projets 
cinématographiques, M. Teb-
boune a rassuré les profession-
nels du cinéma sur les finance-
ments des projets artistiques, 
tant en devises qu’en monnaie 
nationale. «Nous sommes prêts 
à financer les programmes de 
formation dans les métiers du 
cinéma, aussi bien à l’intérieur 

qu’à l’extérieur du pays», a-t-il 
ajouté, soulignant l’importance 
de soutenir la formation conti-
nue des acteurs du secteur. 
Le Président a également salué 
le «passé glorieux» du cinéma 
algérien, affirmant que ce der-
nier a «démarré avec une volon-
té révolutionnaire», et qu’elle 
«continuera de s’enrichir de ses 
racines profondes, celles de la 
résistance et de la lutte pour l’in-
dépendance». Il a rappelé que 
«la flamme de l’industrie ciné-
matographique sera nourrie par 
les valeurs de notre histoire et de 
notre culture». 
Lors de cette manifestation, M. 
Tebboune a visionné un docu-
mentaire sur l’histoire de la cul-
ture et du cinéma en Algérie, et 
salué l’œuvre de ceux qui ont 
contribué à bâtir la grandeur du 

7e art algérien, rendant homma-
ge aux pionniers disparus, tout 
en félicitant ceux qui continuent 
de travailler activement pour 
l’essor de cette industrie. 
Le Président a affirmé, à la fin 
de la rencontre, que ces assises 
nationales sont l’occasion de 
«réfléchir ensemble à un avenir 
commun pour le cinéma algé-
rien», tout en réitérant son enga-
gement à soutenir toute initiati-
ve visant à valoriser la culture 
algérienne et faire de l’industrie 
cinématographique un pilier du 
rayonnement culturel du pays. 
De son côté, le ministre de la 
Culture et des Arts, Zouhir Bal-
lalou, a déclaré que ces assises 
«auront un rôle central et histo-
rique dans la réévaluation du 
paysage cinématographique et 
l’ouverture de nouvelles pers-
pectives pour la production et 
l’industrie cinématographique». 
Il a insisté sur l’importance de 
ce rassemblement, qui réunit les 
professionnels du secteur, pour 
échanger des idées et des propo-
sitions constructives en vue 
d’un avenir prometteur pour le 
7e art algérien. 
Le ministre a également affirmé 
l’engagement de son départe-
ment à respecter les recomman-
dations qui ressortiront de ces 
assises. «Le secteur de la cultu-
re travaillera avec détermination 
pour concrétiser les résultats de 
ces assises et soutenir l’ap-
proche artistique et économique 
adoptée par l’État», a-t-il préci-
sé. 

Meriem Djouder 

TEBBOUNE LORS DES ASSISES NATIONALES SUR LE CINÉMA 

«Le secteur doit retrouver 
tout son éclat»

Le président de la République, Abdelmadjid Tebboune, a réitéré hier son engagement en faveur 
de la créativité et du développement de l’industrie cinématographique. Il a souligné l’importance 

de revitaliser le secteur, de soutenir les initiatives locales et de valoriser l’héritage cinématographique 
du pays, tout en ouvrant la voie à de nouvelles perspectives pour l’avenir du 7e art algérien. 

Le Président lors de l’ouverture 
des assises sur le cinéma. 


